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Allez, on rentre! 


I! doit bien y avoir au moins deux catégories d'élèves qui sont ou qui s et à 
fréquenter le réseau d'écoles françaises, estime Bernard BOCQUEL À LA DEUX. 


La rentrée scolaire s'annonce sans trop de problèmes, rapporte Stéphane JAI 
qui a pris le pouls des divisions scolaires. (Voir page 5). [la aussi reñncontr. é C} 
Marcoux, qui a vécu une rentrée bien.différente. À RES 


Le 
Notre chroniqueur SANTÉ. s A aussi intéressé au casse-croûte fpaÿè 8) de 
l'écolier {voir page 5). 


na 
de 


357, RUE DES MEURONS 


group profs qui 
avaient donné un tout 


Germaine Gosselin-Marion, 44 ga native de premier concert au prin- 
Saint-Malo et Alice Prince-Fredette, 55 de 4 
Saint-Boniface. «On a appris tosormeitt ds hotes, temps, pour d'autres 
comme chanter en 11 langues. Évidemment, on  D/OFS. 
ds ne comprenait pas toujours! Ça a été des années à 
pendant lesquelles on ne s'est 


jamais ennuyées.» Fe Voir page 10. 


Saint-Norbert 
mémoire du Manitoba 


Le rêve du comité Riel-Ritchot vient de se réaliser: le père du Manitoba et son 
mentor sont immortalisés dans le granit, à l'ombre de l'église de Saint-Norbert. 


On reconnaît 10 des 12 membres du comité: Jeanne Perreault, Denise Dupuis, Albert 
Tellier, Eugénie Ferré, Luc Marchildon, Denise Vigier, l'abbé Pierre Gagné, Georges Léger, 
Marcel Ritchot et Gérard Lagacé. 


Comment le projet est-il devenu réalité ? Tous les détails en page 11. 


PCOUNTRY ENCORE UNE FOIS, 
KITCHEN NOUS VOUS 


270, chemin Sainte-Anne - Tél.: 257-8542 “O EUF- FRONS”: 


P'COUNTRY * 
KITCHEN 


10, rue Main - Tél.: 453-1107 


un nouveau plat 
de Country Kitchen 


Denis Hamel, propriétaire et gérant DO UBLE: Lire SKILLET 


vendredi et samedi: ouvert jusqu'à 1h du matin 
dimanche à jeudi: ouvert jusqu'à minuit 


Licence de débit de boisson seulement 3,49$ 


Stationnement aisé 


Gerald Boulet, propriétaire et gérant 
ouvert 24 heures sur 24 
Stationnement aisé 

Licence de débit de boissons 


Et voilà, c’est reparti 
jusqu’en juin. En gros 5 700 
élèves, un nombre simi- 
laire à l’an dernier, vien- 
nent de retrouver le fran- 
çais comme langue d’en- 
seignement. (Sans oublier 
les 14000 en immersion). 
Avec, sans doute, plus ou 
moins de plaisir selon les 
jeunes... 


Sans trop schématiser, la réa- 
lité franco-manitobaine étant 
bien connue, il doit bien exis- 


ter au moins deux catégories 
d'élèves. D'une part les jeunes 
qui passent le plus clair de leur 
temps à vivre en français. D’au- 
tre part celles et ceux qui 
devront se réhabituer, dans une 
certaine mesure, à réutiliser plus 
fréquemment leur langue 
maternelle. 


On trouve donc les élèves 
pour lesquels le français est 
une langue vivante et ceux pour 
lesquels le français reste sur- 
tout une langue d'enseignement, 
une langue dans laquelle on 
éprouve bien de la misère à 
traduire sa réalité. 


La nouvelle librairie 


à [a pare 


Pour les étudiants et étudiantes 
universitaires et collégial(e)s 


0% de rabais 


sur tous les livres 
à prix régulier 


* 180, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


TÉL.: 233-7223 


* ancien local de la Librairie Landry 


par l'inflation. 


e Diversification 


e Pratique et simple 
e Liquidité 


e Gestion professionnelle 


° Rendement supérieur 
e Vaste choix d'objectifs 


Les Canadiens réalisent de plus en plus la différence entre épargner et inves- 
tir au fur et à mesure qu'ils voient la valeur réelle de leur épargne diminuée 


FONDS D'INVESTISSEMENT 


Si vous recherchez une façon efficace et pratique pour investir votre épargne 
et ce, avec un minimum de risque, le fonds d'investissement nous apparaît 
comme un choix judicieux pour les raisons suivantes: 


financière. 


, Lilliane Prud'homme 
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Beaucoup d'autres avantages tels que: 

e Programme de placement 

e Réinvestissement automatique 
des dividendes 

e Transfert entre fonds 

e Retrait systématique 

° Régime enregistré d'épargne retraite 


Je peux vous offrir des conseils 
indépendants sur les fonds d'inves- 
tissement les plus appropriés pour 
vous, en tenant compte de vos 
objectifs et de votre situation 


N'hésitez pas à communiquer 


avec moi au 942-8942 


LÉVESQUE, BEAUBIEN INC. 


Dur à dire combien se trou- 
vent dans cette situation. Com- 
bien voient le français comme 
la langue qu’on leur impose, 
même si on leur promet qu'ils 
ne regretteront rien («Tu ver- 
ras, deux langues, c’est un atout, 
tu pourras avoir une meilleure 
job que ton copain, et puis tu : 
vas avoir accès à deux langues 
de civilisation, rien de mieux 
pour s'ouvrir l'esprit...) 


Chose certaine, ces «malgré- 
eux» (parfois bien complexés) 
du système d'écoles françaises 
ne sont pas les seuls à regarder 
la langue française d’un mau- 
vais oeil. S'il faut en croire le 
linguiste Alain Fantapié, pro- 
fesseur à la Sorbonne, il existe 
des petits Français qui n’entre- 
tiennent pas non plus les meil- 
leures relations avec leur lan- 
gue nationale.(*) 


«Il y a l’extraordinaire valori- 
sation de l’image américaine 

ui, dès l’enfance, s’amorce 
ans les esprits: Le français, 
pour l’enfant, c’est la langue de 
la contrainte, du ‘c’est permis, 
c'est pas permis’, de la mau- 
vaise note, de la sanction, du 
travail. Eten rentrant de l’école, 
l'enfant voit sur les murs les 
affiches à faire rêver pour le 
Coca-Cola, les blue-jeans ou 
les cigarettes américaines. Ama- 
zones blondes et bronzées, 
cowboys-play-boys, chevaux, 
ciel bleu, impression d'espace 
et de liberté. (...) Dès l'enfance, 
la langue américaine paraît 
comme extraordinairement 
valorisante.» 


Évidemment, la situation au 
Manitoba français n’est abso- 
lument pas la même et il serait 
sans doute hasardeux de se 
lancer dans des comparaisons 
trop poussées. Mais on peut 
quand même dire que, indé- 
pendamment de la capacité de 
certains jeunes à s'exprimer plus 
ou moins couramment en fran- 
çais, le français ne passe pas 
exactement au Manitoba pour 
la langue de l'évasion. L'hom- 
mage à Riel, c’est du ressort de 


La rentrée scolaire et les ‘malgré eux’ 


Bernard 
BOCQUEL 


À LA DEUX 


l'adulte et il n’est qu’une moti- 
vation plutôt mince pour vou- 
loir posséder son français quand 
on a Lover Boy dans la tête. 


Un outil 
absolument 


nécessaire 


C’est sûr que de parler cor- 
rectement le français quand 
tellement de choses «vivantes» 
se déroulent en anglais (le foot- 
ball, la politique, la job), exige 
une discipline et un effort supé- 
rieur. On se demande alors 
quelles excuses des jeunes Fran- 

ais ont pour mal parler leur 
angue maternelle. 


Car de moins en moins, ils 
parlent convenablement, ces 
petits Français. Le professeur 
Alain Fantapié a remarqué: 
«L'observation des pratiques 
des Français les plus jeunes, en 
particulier, montre une grande 
confusion dans la structure de 
la phrase. Embarras dans l’em- 
ploi des formes négatives, inter- 
rogatives, emplois irréguliers de 
temps, de là concordance, 
phrases inachevées.. Il est frap- 
pant de constater chez eux la 
grande pauvreté du vocabulaire 
employé, alors qu'il ont une 
connaissance passive beaucoup 
plus étendue que leurs prédé- 
cesseurs il y a 30 ou 40 ans. Ils 
reconnaissent des milliers de 
mots mais ne les utilisent pas.» 


LA LIBERTÉ 


Journal hébdomadaire publié 
le vendredi par la 
Société Presse-Ouest Limitée 


Le journal de l’année de 


"7 »\ Association de la 
@ esse francophone 
r] & * hors Québec 
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Rédacteur en chef: Bernard BOCQUEL 
Journaliste: Lucien CHAPUT 
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coopérant: Stéphane JARRE 
Administratrice: Gisèle GOBEIL 
Publicitaire: Andrée GILBERT 
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Gilbert PAINCHAUD 
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Développement 
des photos: Hubert PANTEL 


Heures du bureau: 9h00 à 17h00 du 
lundi au vendredi. 


Toute correspondance doit être 
adressée à La LIBERTÉ, Case postale 
190, Saint-Boniface (Manitoba) R2H 
3B4. Les lettres à la rédaction seront 
publiées à la demande du signa- 
taire. Les bureaux sont situés au 383, 
boulevard Provencher. Téléphone: 
(204) 237-4823. 


Nos annonceurs ont 5 jours pour nous 

SE toute erreur de notre part, La respon 

sabilité du journal se limitera au montant 

pers pour la partie de l'annonce qui contient 
erreur 


L'abonnement annuel coûte 21,00$ 
au Manitoba, 25$ partout ailleurs au 
Canada et 30$ à l'étranger. 


La LIBERTÉ est imprimée sur les presses de 
Derksen Printers 


Enregistré comme courrier de deuxième 
classe: No 0477 


Naturellement, un linguiste 
anglophone au Canada va pro- 
bablement établir un constat à 

eu près identique. On veut 
Bien que le domaine de la syn- 
taxe française est en pleine évo- 
lution. Il y a cependant fort à 
parier que la syntaxe de l’an- 
glais vit un phénomène analo- 
gue, à une époque où l’écri- 
ture est devenue le parent 
pauvre de toutes les formes de 
communication. 


Ici encore, toutefois, sans se 
lancer dans des comparaisons, 
une chose demeure: il n’y a pas 
lieu de se complexer parce 
qu'on commettrait des erreurs. 
Tout le monde en fait. L’essen- 
tiel, c'est que les jeunes qui 
viennent de retourner à l’école 
française puissent voir l’ensei- 
gnement en français comme un 
outil nécessaire pour dévelop- 
per leurs espaces affectif et cul- 
turel. 


Développer un espace affec- 
tifavec leurs parents, un espace 
culturel avec la francophonie 
manitobaine et mondiale. Y com- 
pris ces petits Français qui négli- 

ent leur syntaxe et s’embal- 
ent devant Starsky et Hutch! 


{*) Les citations du professeur Fan- 
tapiésont extraites d’une entrevue 

ue le linguiste a donnée à la revue 
l'Express. 


Au fil de l’entrevue, le pre à la 
Sorbonne à aussi offert les com- 
mentaires suivants: 


— «Les mots et les emplois nou- 
veaux sont impossibles à chiffrer: 
plusieurs milliers par an. Nos mots 
se forment, se déforment, se trans 
forment avec le choc des boule- 
versements du monde, le chan- 
gement des modes de communica- 
tion. C'est à un ébranlement pro- 
fond de notre vocabulaire et àäune 
dérive généralisée de mots que 
nous assistons.» ‘ . 


— «Le vrai danger serait que 
notre langue ne change pas. Si elle 
ne s'adapte pas pour répondre aux 
nouveaux besoins de la communi- 
cation, siun attachement trop exclu- 
sifaux modèles hérités du passé la 
fige, on aura un jour besoin d’un 
modèle plus «performant», plus 
«évolué», comme l'anglais. Une lan- 

ue en bonne santé c’est d’abord 
a langue d’une communauté en 
bonne santé». Ke - 


— «Figer l’évolution d'une lan- 
gue, c'est figer — ou, tout au 
moins, tenter de retarder — l’évo- 
lution des idées et de la société. 
Mais, et c’est pour moi un signe de 
vitalité, depuis 15 ou 20 ans, ces 
attitudes explosent. La langue fran- 
pre est devenue un fantastique 
laboratoire, un champ ouvert où 
l'innovation linguistique accompa- 
gnele changement de notre société.» 


— «ll serait très grave, en effet, 
u’une communauté linguistique ait 
le sentiment que sa propre langue 

ne peut plus rendre compte de 
l’évolution du monde et qu’elle se 
pérsuade que le recours à une 
autre langue devient indispensa- 
ge pour désigner toute innova- 
tion.» k ie, 


x] 


CHRYSLER 


Claude P. Lépine 


Représentant 
Pembina e 7 
Pembina Dodge Chrysle 
ù (Manitoba) 
Tél: 284-6650 (bureau) 


Autos neuves & usagées 


(26 août 1886) 


“DICTIONNAIRE 
GÉNÉALOGIQUE DES 
FAMILLES 
CANADIENNES” 

“Par l'abbé Tanguay” 


Nous devons à l’obligeance de 
messieurs Eusèbe (sic) Senécal 
& fils, imprimeurs-éditeurs de 
Montréal, de recevoir les deux 
premiers volumes magnifiquement 
reliés du «Dictionnaire généalo- 
gique des familles canadiennes», 
par M. l'abbé Tanguay. (...) Nous 
ne pouvons... nous défendre d’un 
sentiment mêlé d’admiration et 
de fierté en étudiant ces pages où 
le patient auteur, après vingt 
cinq ans de recherches innom- 
brables, d’annotations minu- 
tieuses a consigné la généalogie 
de chacun des descendants de 
ces preux, que la Providence a 
transportés il y a deux siècles sur 
les bords du St-Laurent, qui ont 
fait souche au Canada et dont les 
arrières petits-fils sont aujour- 
d’hui répandus à peu près par- 
tout en Amérique. (..) Le «Dic- 
tionnaire généalogique» est le 
livre d'or de la nationalité cana 
dienne, le plus sûr moyen de 
rendre hommage à ses fiers ancé- 
tres et de conserver intactes les 
précieuses traditions de famille 
qui ont jusqu'ici fait sa force et sa 
gloire. 


Nous n’exagérons rien en affir- 
mant que pas un seul peuple au 
monde ne possède un pareil regis- 
tre des familles qui le composent 
et il a été donné à notre pays de 
produire un homme dont le talent 
et la patience fussent à la hauteur 
d’une tâche aussi grandiose. (...) 


Messieurs Senécal & fils nous 
annoncent que le troisième volume 
du Dictionnaire généalogique 
sera prêt au mois de janvier pro- 
chain et que les autres volumes 
chain et que les autres volumes 
complétant une série de quatre 
régulières et rapprochées. (...) 


“SÈCHERESSE ET FEU.” 


Les feux de prairie ont com- 
mencé à exercer leurs ravages, 
et, ce n’est pas surprenant après 
la sècheresse que nous avons 
eue depuis nombre de semaines. 
Dans ces derniers jours surtout, 
ils semblent avoir redoublé d'in- 
tensité de même que la chaleur. 


Mardi, en particulier, toute 


Tél.: 233-6989 


IL Y À 100 ANS: 
LE MANITOBA ouise Delisle 


École « Danse Class (que 


BALLETS JEUNESSE 


Inscriptions: 4 et 5 septembre 
de 17h30 à 19h30 et samedi 6 septembre de 11h30 à 14h 


Invitation aux amis(ies) 
des Soeurs du Sauveur 
À l'occasion du centenaire qui marque la fondation de leur Ins- 
titut à Lyon, France, en 1886, les SOEURS DU SAUVEUR invitent 


leurs parents et amies) à s'unir à elles dans l’action de grâces 
lors des événements suivants: 


° Notre-Dame-de-Lourdes, dimanche le 31 août, 10h45 
Messe présidée par S.E. Mgr Antoine Hacault 


eSaint-Léon, salle communautaire, à 14h30 
Vin-fromage avec programme spécial à 15h00 


Cordiale bienvenue à tous! 
La em 4 =: san | 


l'atmosphère était embrasée lit- 
téralement. Le vent soufflait assez 
fort, mais au lieu de rafraîchir, on 
eut dit qu'il venait de fournaises 


ardentes. Enfin, vous étiez rôtis . 


dans ce même pays réputé, en 
maints endroits, si inhospitalier 
pour la rigueur de son climat. Il 
faisait 100 degrés à l'ombre en 
cette ville et à Winnipeg: les 
vieux du pays ne sont pas bien 
certains si jamais le thermomètre 
soit monté aussi haut, mais ce 
dont ils sont certains, c’est que 
jamais pareil vent de feu ne leur a 
fouetté la figure. 


(...) … les habitants de la cam- 
pagne, les cultivateurs en parti- 
culier, ne sauraient prendre assez 
de soin pour protéger leur récolte 
de foin et de grain et même leurs 
maisons contre les dangers que 
pourraient leur faire courir les 
feux de prairies. Et qu’on le sache, 
nous pourrons en avoir encore 
de bien plus forts et plus dange- 
reux si la sècheresse continue de 
se faire sentir. 


Comme nous l’indiquions 
au début, cette série d'été 
s’achève avec le mois 
d'août. La Liberté tient à 
remercier très sincère- 


ment Louise Delisle pour 
lalecture fort intéressante 
qu’elle nous a proposée 
du journal le Manitoba. 


“RETOUR DE 
SIR JOHN”. 


Sir John et Lady Macdonald 
sont revenus dimanche matin de 
leur voyage sur les bords de 
l'Océan Pacifique. Ils sont les 
hôtes de Son Honneur le Lieut- 
(sic) Gouverneur Aikins. La santé 
du grand homme d'état semble 
s'être beaucoup améliorée. 


Winnipeg a fait au chef du 
gouvernement fédéral une ova- 
tion splendide et en tout digne de 
la capitale de notre florissante 
province. Îl en a été ainsi partout 
où il a passé pendant son voyage. 


À l'heure qu'il est Sir John 
accompagné de Lady Macdonald 
et de Son Honneur le Lieutenant- 
Gouverneur, est en visite chez 
Mgr l’Archevêque. Nos principaux 
citoyens sont allés saluer les dis- 
tingués voyageurs. Nos maisons 
d'éducation seront visité(e)s dans 
quelques instants. Cette visite 


& 


CAYOUCHE 
| TA 


HE 


n’a aucun caractère officiel encore 
moins politique. 

Sir John et Lady Macdonald 
doivent partir ce soir pour Ottawa. 


Nous leur souhaitons un bon 
voyage. 


“Chronique Locale” 
(extraits) 


— L’élévateur que la Cie de la 
Baie d'Hudson fait bâtir à l’em- 
bouchure de l’Assiniboine, est 
presque terminé. 


— Le conseil va faire construire 


un trottoir sur le côté sud de. lai 


rue LaVérendrie, (sic) depuis le 
bloc Girard jusqu’à la rue Saint- 
Joseph. 


— Quoique nous ne soyions 
qu’à l'ouverture des classes, le 
pensionnat de Saint-Boniface 
compte déjà 42 pensionnaires et 


Pour l'achat, la 
construction ou la 
rénovation d’une maison, 
d’un chalet ou d’un 
immeuble, votre caisse 
populaire a le prêt 


LA POPULARITÉ DU PTIT GARS DU NORDET EST TT EN TRAÏÎN DE TIMBER © 


140 et quelques externes. 


— Les melons d'eau se ven- 
dent de 60 à 75 cents chaque; les 
pêches, $3.50 la boîte; le raisin, 
25 à 40 cents la livre et les 
pommes, $5.00 le quart. 


— Les travaux du nouvel hôpital 
doivent commencer la semaine 
prochaine. L'on fera les fonda- 
tions et les égoûts cette année: 
l’on s’occupera aussi de la prépa- 
ration des matériaux pour conti- 
nuer l'ouvrage de bon printemps. 


— Le pacifique organiserait 
une excursion de Winnipeg jus- 
qu'à Vancouver en supposant 
qu’au moins 20 personnes (feraient 
le) voyage. Le prix de (sic) pas- 
sage aller et retour, sans char 
dortoir, serait d'environ $100, mais 
si plus que vingt personnes fai- 
saient le voyage, il y aurait une 
réduction en proportion. 


Une hypothèque 
construite 
sur mesure! 


vous faut, 


hypothécaires. 
Votre caisse [4} 
populaire … … Ladifférence 

a votre service 
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hypothécaire qu’il 


Informez-vous des 
conditions d'emprunt et de 
remboursement des prêts 


“Chronique de la Province”. 
Saint-Charles 
25 août [1886] 


— Le feu de prairie a com- 
mencé à exercer ses ravages, 
hier, dans les environs. L'on 
estime que pas moins de 500 
tonnes de foin ont déjà été 
consumées. Pour leur part, M. 
Eugène Lavery en a perdu environ 
60 tonnes et M. Honoré Laflèche 
25 tonnes. 


Saint-Pierre-Jolys 


22 août — M. Martin Jérome a 
annoncé dans un discours qu'il fit 
après la grand’messe, dimanche, 
qu'il était candidat dans notre 
comté de Carillon pour les pro- 
chaines élections. M. Jérome dit 
que c’est sur la sollicitation d’un 
grand nombre d’amis qu'il se met 
sur les rangs pour briqguer les suf- 
frages. 


«n’est pas humain avant 
son premier café». 


«Un café au lait, un crois- 
sant sous le parasol d’une 
café-terrasse, c’est comme 
au cinéma». 


Le café avec son riche arôme 
et sa saveur douce-amère joui 
d’une popularité mondiale. La 
Canadienne en consomme envi- 
ron 10 livres par année, le Fin- 
landais en déguste 28, l’Améri- 
cain 12 et le Français 13. Le 
Brésil produit un tiers du marché 
mondial et en consomme 8 
livres per capita. 


On en prend comme bois- 


Ça, c’est du café! 


son chaude, on en transforme 
en liqueurs et on en parfume 
les crèmes-glacées et les pâtis- 
series. Plus de 25 millions de 
ens en dépendent pour gagner 
eur vie. 


Juan Valdez cueille les cerises 
mûres des caféiers cultivés dans 
les montagnes de sa Colombie. 
À l'usine, les ouvriers extraient 
les grains en faisant.fermenter 
la chair des fruits. Ils les lavent 
et les font sécher au soleil pen- 
dant 10 jours. Ce café vert est 
ensuite classifié, inspecté et 
envoyé au marché. À cestadeil 
se conserve bien, mais n’est 
comestible qu’au moment oùil 
est grillé, un processus pour 


Nous déménageons.… 


À compter du 1er septembre, les 
bureaux du Dr Henri Marcoux, 
situés au 226, chemin St-Mary's, 
ouvriront leurs portes à la 


Plaza Marion 
7-208, rue Marion 
Tél.: 237-0210 


faire réssortir l'huile, et ainsi 
son arôme. 


Une fois grillé, cependant le 
café commence à se détério- 
rer. S'il est bien emballé, il peut 
être conservé plusieurs mois, 
une fois ouvert, vous êtes mieux 
de l’utiliser avant trois semaines 
pour en obtenir la saveur opti- 
mum. Vous pouvez le garder 
au froid pour prolonger sa frai- 
cheur. 


Une tasse de café contient de 
75à155 milligrammes de caféine. 
Ce stimulant peut nous rendre 
nerveux et peut nous empê- 
cher de bien dormir. D’après 
une légende du 13€ siècle, un 
‘mullah’ du Moyen Orient avait 
remarqué que les chèvres du 
voisin devenaient agitées lors- 
qu'elles mangeaient les feuilles 
et les fruits de certains arbustes. 


Il prépara des infusions pour 
ses disciples, en espérant les 
garder éveillés pendant les 
prières du soir. Aujourd’hui, 
plusieurs employeurs offrent 
une pause-café à leurs employés 
pour qu'ils gardent les yeux 
ouverts pendant la matinée! 


Mais comment préparer un 
bon café, digne d’un tête-à- 
tête avec Ricardo Montalban? 
Café filtre, café au percolateur, 
il y a tellement de méthodes et 
de recettes secrètes. 


Le résultat varie selon le type 


Paulette 
Théberge 


AVEC STYLE 


La série d’été AVEC 
STYLE se termine avec 
cenuméro. Paulette Théberge 
espère que les conseils 


qu’elle à donnés sur toute 
une foule de sujet prati- 
ques vous ont été ou vous 
seront bien utiles! 


de café que vous achetez,le 
genre de cafetière utilisé et 
votre savoir-faire, qui peut 
dépendre de quelques con- 
seils: 


Utilisez un café fraîchement 
moulu. 


Choisissez la mouture selon 
le type de cafetière (régulière 
pour le percolateur, fine pour 
le filtre, en poudre pour l’ex- 
presso). 


Utilisez de une à trois cuil- 


lères à table de café par tasse et 
une pour la cafetière. Si vous 
aimez le café fort, augmentez 
le montant de café et non la 
période de cuisson. 


Ne laissez pas bouillir et ser- 
vez-le immédiatement. S'il faut 
le garder chaud , il est préféra- 
ble de le conserver dans un 
thermos plutôt que sur le 
réchaud. 


Café au lait: Mélez le café 
frais et du lait chaud, en par- 
ties égales. Servez dans un bol à 
café. 


Café viennois: Ajoutez de 
la crème fouettée au café frais 
et saupoudrez de cannelle. 


Demi-tasse: Préparez un café 
très fort, à double teneur et 
servez le dans une demi-tasse. 


Café expresso: Ce café, style 
italien, est préparé dans une 
cafetière spéciale à pression. 
On utilise des grains de café 
grillés noirs et moulus en pou- 
dre fine. Servez en petites por- 
tions. (Il y a aussi des cafés 
expresso sous la forme instan- 
tanée.) 


Café capuccino: Préparez 
un café expresso et ajoutez du 
lait réchauffé et moussée à pres- 
sion. Saupoudrez de cannelle. 


Café irlandais: Ajoutez du 
whiskey à votre café frais, de la 
crème fouettée et dégustez. 


LE FEUILLETON 


467, rue Jeanne D’Arc 


Patrick CHABAULT 


Livre premier 
Léonie 


Août 1985. Louis Lambert repose maintenant au 
cimetière de Saint-Boniface. Son épouse, Léonie 
(née Langlois) retourne chez elle, rue Giroux, 
accompagnée de deux de ses six enfants: Margue- 
rite, la petite dernière, et Gabriel, revenu après une 
absence de quinze ans. 


Ton père buvait beaucoup, mais il n'était 
pas un ivrogne... Cette affirmation de sa mère 
lui trottait encore dans la tête, l'empêchant de 
s'endormir, lorsque Gabriel s’aperçut que le 
matin ne tarderait pas à arriver. Bien qu'il fai- 
sait encore sombre dehors, il n’y avait pas lieu 
de s’y tromper. Le gazouillement des oiseaux 
perchés dans l'arbre près de la fenêtre de la 
chambre annonçait le lever imminent du soleil. 


Gabriel voulut se lever, descendre à la cui- 
sine et allumer une bonne cigarette, en espé- 
rant que la nicotine le calmerait un peu, l’aide- 
rait à mettre de l’ordre dans ses idées, dans ce 
que lui avait dit sa mère, le soir d'avant, après 
l'enterrement. Pas qu'il doutait de la véracité 
des propos de sa mère. Ce qu’elle lui avait dit 
ne tenait pas du discours d’une personne 
cherchant à embellir la réalité, d’une personne 
tellement prisonnière de sa vanité et de son 
orgueil qu’elle aurait inventé un tout autre per- 
sonnage, incapable d'admettre, même à elle- 
même, que ça aurait pu être autrement. 


Gabriel se dressa dans le lit en s'appuyant 
sur ses coudes. Son besoin de tabac se faisait 
de plus en plus sentir. Pourtant il ne sortit pas 
du lit, se recouchant quelques minutes plus 
tard en fixant du regard le plafond de sa cham:- 
bre. Combien de fois s’était:il retrouvé dans 
une telle situation? Il ne le savait plus. 
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C'était toujours la même chose pourtant, 
chaque fois qu'il dormait chez quelqu'un. 
N'étant pas habitué au lit, il se réveillait tou- 
jours tôt. Mais il n’osait jamais sortir du lit tant 
qu'il n'avait pas entendu un va et vient dans la 
maison lui indiquant que ses hôtes étaient 
debout. 


Combien d'heures avait-il perdues, depuis 
les quinze dernières années, à attendre, seul, 
cloué au matelas d’un lit qui ne lui appartenait 
pas? Il aurait pourtant pu se lever, sans faire de 
bruit. Peut-être aurait-il même pu préparer le 
café pour ses hôtes? 


Il ne l'avait jamais fait. C'eût été, pour lui, 
violer l'intimité d’une maison où il n'avait que le 
rôle de figurant. Après tout, lorsqu'on est chez 
soi, on à certains droits. Comme ceux de se 
lever en paix et de se préparer à affronter la 


_ journée sans avoir à se trouver face à face avec 


un étranger. Les matins, c'est sacré. Ça ne se 
partage pas avec n'importe qui, avait conclu 
Gabriel, convaincu que si c'était vrai dans son 
cas, c'était vrai pour tout le monde. 


Il buvait pas au début. On avait pas d'ar- 
gent. Il pouvait même pas se payer une caisse 
de bière. Aux temps des fêtes, un de ses oncles 
lui donnait une bouteille de piscerine. C'était 
la seule boisson qu'on avait à la maison... 
C'est vrai, se souvenait maintenant Gabriel, 
décidé à mettre à profit les prochaines heures 
en passant en revue ce que lui avait dit Léonie. 
Les seules bouteilles de bière qu’on avait à la 
maison, c'était ces anciennes bouteilles, plus 
hautes que larges, revenues à la mode ces 
derniers temps, dont se servait Man pour met- 
tre en conserve le jus de tomate durant le 
temps des cannages. 


Ilm'en a jamais parlé. Mais je l'ai su quand 
même. J'attendais Arthur. Elisabeth avait 


4 


Ça, c’est du café! 


quatre ans. Paul venait d’avoir trois ans. Ton 
père avait été layoffé au début de l'hiver. 
Y'avait pas d’assurance-chômage à l’épo- 
que. C'était juste avant les fêtes. Y'allait dans 
le coin de Giroux et il ramenait du homebrew 
en ville. Un soir, y'est pas rentré. Y'a dit qu’il 
était avec Marius, Marius Belcourt, un des 
anciens amis de ton Pépère Langlois et qu'ils 
avaient eu des problèmes avec la voiture. Je 
suis pas mal certaine qu'il s'est presque fait 
prendre ce soir-là. Il me l’a jamais dit. Et je ne 
lui ai jamais demandé. Mais je suis pas mal 
certaine que c'est ça qui est arrivé. 


Après ça, il ne l’a pu fait. Mais ce n'était plus 
le même Louis. Il faisait des cauchemars. Il a 
commencé à boire un peu, il parlait moins. Y’a 
recommencé à travailler en janvier. Et tout 
allait un peu mieux. Arthur est né, pis toi 
Gabriel pis ensuite les autres. Des fois, lors- 
que ça allait mal à l'ouvrage, ou lorsqu'il tra- 
vaillait pas, il se mettait à boire. Et il recom- 
mençait ses cauchemars. Quandil était comme 
ça, tu ne pouvais pas lui parler. Il se refermait 
complètement. 


Ton père buvait beaucoup, répétait Léonie, 
mais v'était pas un ivrogne... 


— Gabie, tu te lèves? Gabriel mit quelques 
secondes avant de se rendre compte que ce 
n'était pas la voix de sa mère qui posait la 
question. Ouvrant les yeux, il fut aveuglé par la 
lumière du soleil qui remplissait la chambre à 
coucher. Gabriel constata que la journée était 
déjà bien entamée. Il eut tout de suite honte. 
Comment pouvait-il se permettre de faire la 
grasse matinée quinze heures après l’enter- 
rement de son père... 


(À suivre...) 


Tous droits réservés © Patrick CHABAULT 
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LA LIBERTÉ, la semaine du 29 août au 4 septembre 1986 


Ce que les jeunes en 
Europe ne comprenaient 
pas, c'est que Chantal Le 
Dorze et son amie pou- 
vaient se permettre un 
voyage en Europe à l'âge 
de dix-huit ans. Où 
avaient-elles trouvé l'ar- 
gentetcomment avaient 
elles pu rompre ainsi leur 
cycle d'études? 


«On a voyagé pauvre puis- 
qu'on n'avait que 2 000 dollars 
chacune. Mais quand même, 
les jeunes Européens ne com- 
prenaient pas que c'était nous 
qui avions gagné l'argent nous- 
mêmes.» 


Chantal Le Dorze et sa com- 
pagne Annette Danisontconnu 
l'Europe d'une façon bien par- 
ticulière. Elles sont restées chez 
des parents en France, en Grèce 
etenltalie pendant une grande 
partie de leur voyage de trois 
mois. 


«Nous avions derrière la tête 
cette idée que nous allions 
trouver un sentiment de liberté 
absolue. Mais plus ouvertement, 
nous y sommes allées afin 
d'apprendre à se connaître et 
d'apprendre à connaître nos 
pairs en Europe.» 


«En Bretagne, où nous 
sommes restées durant la pre- 
mière escale du voyage, les 
étudiants ne travaillent pas. Ils 
sont à l'école exclusivement 
pour étudier. Pendant l'été, 
certains d'entre eux sont assez 


ON 


APPEL D'OFFRES 


RÉFECTION DE LA 
TOITURE ET 
RÉPARATIONS 
AUX ATELIERS 
DE TRANSCONA 
WINNIPEG (MANITOBA) 


Les travaux consistent en la 
fourniture de la main-d'oeuvre 
et des matériaux tels que requis 
pour la réfection du toit et des 
réparations à effectuer aux bâti- 
ments des ateliers de Transcona 
à Winnipeg, Manitoba. 


La compagnie acceptera la 
réception des soumissions, 
adressées.sous pli scellé et dans 
des enveloppes fournies à ces 
fins, à l'ingénieur régional, ponts 
et bâtiments, porte 460, gare du 
CN, Winnipeg, jusqu'à midi (12h), 
heure avancée du Centre, lundi, 
15 septembre 1986. 


Les documents relatifs aux 
soumissions seront prêtés aux 
entrepreneurs qui déposeront un 
chèque visé de cinquante dollars 
(50$) émis à l'ordre du Canadien 
National. Cette somme leur sera 
remboursée contre la restitution 
desdits documents en bon état 
dans les 30 jours qui suivront la 
clôture du présent appel d'offres. 


Ces documents peuvent être 
obtenus le ou après le 29 août 
1986 aux bureaux suivants: 


AS. Uppal 

Ingénieur régional 
Ponts et bâtiments 
CN Rail 

Porte 460 

123, rue Main 
Winnipeg (Manitoba) 
R3C 2P8 


Pour renseignements complé- 
mentaires, téléphoner à M. R. 
Jones, Directeur, Bâtiment, au 
(204) 946-2813, à Winnipeg. 


La compagnie se réserve le 
droit de rejeter toute soumission, 
si basse soit-elle. 


Bureau du Vice-président 
régional 

Canadien National 
Winnipeg (Manitoba) 
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Jean-Paul 


Molgat 
VOYAGES 


chanceux pour se trouver un 
emploi. À part de ça, ce sontles 
parents qui payent les frais de 
scolarité, le loyer, les dépenses.» 


«C'estbien différent, la famille 
européenne. Les jeunes ne 
cherchent pas l'autonomie. lci, 
les jeunes sentent le besoin de 
se séparer de leurs parents, de 
montrer leur indépendance dès 
l'âge de seize ans et, des fois, 
encore plus tôt. Les jeunes 
Européens restent bien plus 
longtemps à la maison» 


«Non seulement les jeunes 
demeurent-ils avec leurs 
parents jusqu'à l'âge de 23 ou 
24 ans, mais ils sont vraiment 


La semaine prochaine: 


METIER 


Une nouvelle série signée 
Jean-Paul MOLGAT 


moins sorteux que nous au 
Canada. Quand ils sortent, ce 
n'est pas pour aller à la disco- 
thèque, mais pour rendre visite 
à un ami, pour jaser». 


«Vivre avec la parenté quand 
tu es l'invitée, c'est toute une 
expérience. La famille ne pou- 
vait pas comprendre pourquoi 
deux filles voudraient sortir 
seules le soir et se promener 
en ville. Et surtout pas pour- 
quoi elles s'étaient payées quel- 
ques verres de rhum dans un 
bar. Quel scandale! C'était 
mal vu pour une femme de 
boire autre chose que du vin.» 


«La famille européenne est 
très unie. Au Canada, en géné- 
ral, la relation entre parents et 
enfants ressemble soit à une 
relation entre amis ou à une 
espèce d'animosité. En Europe, 
c'est le respect avant toute autre 
chose envers ses parents.» 


Des gitans 


J'ai appris à apprécier mes 
parents beaucoup plus. Je me 
suis rendue compte qu'ils me 
laissaient beaucoup d'indépen- 
dance» 


Le voyage de Chantal Le Dorze 
lui a toutefois permis d'explo- 
rer les deux pôles de la liberté 
familiale. L'étudiante de 20 ans 
à l'Université de Winnipeg 
raconte son séjour hors de 
l'ordinaire dans une famille de 
gitans. 


«On faisait de l'auto-stop 
dans le sud de la France. Un 
gars nous a laissé embarquer. 


AVIS DE RÉVISION DES 
LISTES ÉLECTORALES DE 
LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA RIVIÈRE-ROUGE NO. 17 


1986 


Conformément aux dispositions de l'article 19 de la Loi sur 
l'élection des autorités locales, Chapitre L180 de la Codification 
permanente des lois du Manitoba, le public est avisé par les 
présentes que les LISTES ÉLECTORALES pour la Division sco- 
laire de la Rivière-Rouge no 17 ont été déposées auprès du 
Soussigné aujourd'hui même. Les LISTES ÉLECTORALES par 
quartier sont affichées aux endroits suivants: 


Quartier 1 — Les bureaux de poste suivants: 
Letellier (MB), St-Joseph (MB), Dominion City 
(MB), St-Jean-Baptiste (MB) 

Quartier 2 — Les bureaux de poste suivants: 


St-Jean-Baptiste (MB), St-Joseph (MB), Morris 
(MB), Letellier (MB) 


Quartier 3 — Les bureaux de poste suivants: 
Dufrost (MB), St-Malo (MB), Morris (MB), 
Dominion City (MB), Arnaud (MB), Grunthal (MB) 
Quartier 4 — Bureau de poste, St-Pierre-Jolys (MB) 
Quartier 5 — Les bureaux de poste suivants: 
St-Pierre-Jolys (MB), Otterburne (MB), Niverville 
(MB), Tourond (MB) 
Quartier 6 — Les bureaux de poste suivants: 
Ste-Agathe (MB), Aubigny (MB), Otterburne 
(MB), St-Pierre-Jolys (MB), Morris (MB) 
Quartier 7 — Bureau de poste, Ste-Agathe (MB) 
Un réviseur sera présent au bureau de la Division scolaire de la 


Rivière-Rouge No 17 de 13h à 21h le mardi, 2 septembre 1986, 
pour corriger les LISTES ÉLECTORALES par 


(a) l'inscription des noms des personnes qui sont habilitées à 
Voter mais dont le nom ne figure pas sur lesdites listes 


électorales; 


(b) la radiation des nomsdes personnes qui ne sont pas habili- 
tées à voter mais dont le nom figure sur lesdites listes 


électorales: 


(c) toute autre correction qui s'impose. 


Toute personne qui désire faire apporter une correction aux 
LISTES ÉLECTORALES par l'inscription ou la radiation d'un nom 
Ou par toute autre correction, peut se présenter devant le Révi- 
seur le jour susmentionné entre les heures susmentionnées. S'il 
est allégué que le nom d'une personne autre que celui du 
demandeur figure sur une liste électorale et que cette personne 
n'est pas habilitée à voter, la demande de radier son nom devra 
être faite par écrit et devra comprendre la nature de l'erreur dont 
il s’agit. Cette demande devra être adressée et livrée au Réviseur 
compétent le 2 septembre 1986, au plus tard. 


Fait à St-Pierre-Jolys, ce 25e jour d'août 1986 


Lina Lafournaise 
Réviseur 


C.P. 219, St-Pierre-Jolys (Manitoba) ROA 1VO 


Chantal Le Dorze: Découvrir 
que la liberté n'existe pas. 


C'était un musicien et il nous a 
invité à rester chez lui avec sa 
famille. C'était une espèce de 
grange qui avait été rénovée 
un peu. || y avait tout un groupe 
de musiciens qui restaient là.» 


«Pour se baigner, il fallait 


Outre-mer, autres façons 


aller à la rivière, pour boire, il 
fallait aller puiser de l’eau du 
puits ou aller la chercher chez 
le voisin. C'était un style de vie 
très différent, qui était agréable 
pour les cinq jours que nous 
sommes restées. Mais je com- 
prends pourquoi la femme cher- 
chait un appartement en ville 
pour elle et son enfant. Moi 
aussi j'en aurais eu marre si 
j'avais dû rester plus long- 
temps.» 


Une restriction 


«Finalement, je pense que le 
voyage m'a permis d'en appren- 
dre long sur moi-même, et m'a 
aidée à mieux apprécier ma vie 
ici, au Canada» 


«Ce qui a été le plus déce- 
vant, par exemple, c'était de 
découvrir que la vraie liberté 
n'existe pas. Le monde sans 
horaires, sans obligations, sans 
restrictions n'existe pas. Parce 
que constamment avoir besoin 
d'argent, constamment faire 
attention où on le dépense, 
c'est une restriction dont on 
peut difficilement se défaire.» 


Jean-Paul MOLGAT 


e 
Pelland Catering 
Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 
161, boul. Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


SERVICE DE 
CONSEILLER 


261, rue DesMeurons 
Saint-Boniface (Manitoba) 


R2H 2M9 


SESSIONS DE 
COUNSELLING POUR: 


individus 

. couples 

Ve familles 

Michel Melanson, 
M.A. 


1986 


personnes séparées 
fiancés 


Activités à l’automne 


ATELIERS 


Abandon corporel 
(fin de semaine) 


Gilles Beaudry 
M.A., CS.V. 


26 au 28 septembre 
28 au 30 novembre 


17 au 19 octobre 


Relance 


14 au 16 novembre 


Brotherhood (fin de semaine) 
24 au 26 octobre 
31 octobre au 2 novembre 


Hector Fillion 
M.A. 


Makin 


Massage workshops 
22 novembre au 4 avril 


the Most 


of Adolescents: 


A survival course for parents: 
21 novembre et 5 décembre 


Le service de conseiller 


Li 


Suzanne Aubé 
M.A. 


souhaite la bienvenue à 
une nouvelle conseillère. 


Pour plus de renseignements 
et pour s'inscrire, veuillez téléphoner au 237-8295. 


Le service de conseiller 
est un service à but non lucratif. 


C'est dans «le but de 
dépersonnaliser les nomi- 
nations au conseil d'ad- 
ministration» que Franco- 
fonds a établi un comité 
permanent de nomina- 
tions, vient d'indiquer la 
directrice générale du 
United Way des Franco- 
Manitobains. 


Ce comité permanent est 
formé du juge senior franco- 
phone du Manitoba /fen l'oc- 
currence le juge en chef de la 
Cour d'appel, Alfred Monnin) 
l'Archevêque de Saint-Boniface 
{Mgr Antoine Hacault) et le 
recteur du Collège universitaire 
de Saint-Boniface {Paul Ruest). 


Les trois se rencontreronten 
novembre pour nommer trois 
nouveaux membres. Le conseil 
d'administration, qui fournira 
une liste de noms, estcomposé 
de 11 membres, dont 9 nom- 
més pour des mandats de trois 
ans et deux avec un statut par- 
ticulier fun(e) représentant(e) 
de l'archevéché et le président 
de la SFMI). 


Une quarantaine de per- 
sonnes ont siégé à Francofonds 


depuis la création de la fonda- 
tion en 1978. Tous les mem- 
bres ont été cooptés, c'est-à- 
dire que le conseil nommait 
lui-même ses membres. 


«Une fondation, précise la 
directrice générale Michelle 
Smith, ne peut pas avoir d'élec- 
tions. Alors la meilleure façon 
de dépersonnaliser les nomi- 
nations, c'était de mettre sur 
pied un comité permanent.» 


42 000$ 


Le conseil d'administration 
de Francofonds se compose 
actuellement de: Armand 
Bédard/{président), Jean-Marie 
Taillefer (vice-président), 
Gérald Labossière ftrésorier), 
Madeleine Lafond, Paul Viel- 
faure, le Dr André Lachance, 
Jeannette Ruest, soeur Fran- 
çoise Carignan, Me Guy Jour- 
dain, Réal Sabourin. Les trois 
personnes sortantes sont l'abbé 
Laval Cloutier fqui a démis- 
sionné), Jeannette Ruest et le 
Dr André Lachance. Les man- 
dats sont renouvelables. 


Francofonds a pour objectif 
de ramasser des dons, placés 
dans un fonds dont les intérêts 


Dawson Trail Days 


les 30, 31 août et 1€T septembre 
à Sainte-Anne (Manitoba) 


Le samedi 30 août 


Tournoi de baseball pour hommes 


‘Beer garden'', musique avec Laurent Tétreault 


Parade (en après-midi) 


Soirée dansante des années ’50 


avec Bob Burns 


Le dimanche 31 août 


Tournoi de baseball mixte 


‘Beer garden'' avec orchestre 


Feu d'artifice (en soirée) 


Le lundi 1er septembre 


Pour de plus amples 
renseignements ou 
Pour inscriptions 


aux (ournois, contactez: 


Ken Dayment 
au 422-8474 


ou 


Maurice Chaput 
au 422-5293 


Tournoi de baseball pour les enfants 


, 


‘‘Beer garden’ 
Laurent Tétreault 


Bingo à la salle de la Légion 


, Musique avec 


dan 


100 
ON 


AVIS DE CONVOCATION 


LE 100 NONS INC. 


Café rencontre — réunion générale 


Le jeudi 4 septembre 1986 
19h30 
Salle Antoine-Gaborieau 
Centre culturel franco-manitobain 


340, boulevard Provencher 
Saint-Boniface 
Une invitation particulière aux membres 
du 100 NONS et à ceux désirant 
devenir membre. 


L'archevêque de Saint-Boniface, 
Mgr Antoine Hacauit. 


sont distribués annuellement 
en subventions. Le fonds s'élève 
à 480000$. Ce printemps, 
36 000$ ont été versés à des 
organismes francophones. En- 
viron 42000$ devraient être 
octroyés l’année prochaine. 


GarË 
orist 


400, avenue Taché 
{en face de l'hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 


Tél.: 237-3891 - 237-6158 


l + Travaux publics Public Works 
Canada Canada 


Vente de propriétés 


WESTWIN, MANITOBA 
VENTE ET ENLÈVEMENT 
D'UN BÂTIMENT 


e Bâtiment n° 81 


e Bâtiment de type Quonset — 
parement métallique 


e 1977,72 m2 


e Situé à la Base des Forces 
canadiennes de Winnipeg 


Pour de plus amples informa- 
tions et pour obtenir des for- 
mules d'Offre d'achat, s'adres- 
ser au ministère de la Défense 
nationale, Officier des travaux 
et bâtiments de la base, Base 
des Forces canadiennes, West- 
win, R3J OTO, à l'attention du 
major AÀ.G. Dempsey, téléphone 
(204) 895-5416. 


Date limite: Les offres cache- 
tées doivent parvenir à l'adresse 
qui suit au plus tard le 24 sep- 
tembre 1986 à 14h (HAR). 


Chef, Politique et adminis- 
tration des marchés 
Ministère des Travaux 
publics du Canada 

Bureau 200, 

9925-109 rue 

Edmonton (Alberta) 

T5SK 2J8 


Canada 


Trois «sages» pour les nominations à Francofonds 


Le recteur du CUSB, Paul Ruest. 


Saint-Boniface — Marie Bosc 
est nommée secrétaire-gérante 
de la paroisse Cathédrale en 
remplacement de Napoléon Bou- 
let, qui se retire après six années 
de services. 


Originaire de Notre-Dame-de- 
Lourdes, qu'elle a quittée en 
1976, Marie Bosc a travaillé à la 
division scolaire de Saint-Boni- 
face fécole Lacerte). Depuis 6 
ans, elle était secrétaire récep- 
tionniste au presbytère de la 
Cathédrale. 


Saint-Boniface — Le comité 
liturgique diocésain met sur 
pied une nouvelle chorale dio- 
césaine qui participera aux 
divers événements liturgiques 
durant l'année. 


Jeunes et adultes sont invi- 
tés à participer aux répétitions 


SERVICE COMPLET 
D’ASSURANCES 
BALCAEN-VERMETTE 


INC. 


1063, Autumnwood 
AUTOPAC — TÉL.: 257-4134 


Adressez-vous à Maurice ou Emile 


Roger Gamache 


personnel. 


relations publiques. 


base permanente. 


"1 


NOMINATIONS 


Monsieur Louis Paquin, directeur général du Festival du Voyageur 
Inc., est heureux d'annoncer les nominations de monsieur Roger 
Gamache et de madame Elizabeth Kelly au sein de son 


Monsieur Gamache s'est joint à l'équipe du Festival du Voyageur 
à titre de gérant du marketing et des relations publiques. Diplômé 
de l'Université d'Ottawa, monsieur Gamache a précédemment 
travaillé plusieurs années au sein d'institutions financières coopé- 
ratives dans le secteur des communications, du marketing et des 


Madame Kelly, pour sa part, est venue se joindre au personnel du 
Festival du Voyageur à la fonction de gérante de la salle Le 
Rendez-Vous. Madame Kelly, diplômée de l'Université de Saskat- 
chewan, a accumulé quinze ans d'expérience dans le domaine de 
la restauration. Elle était précédemment embauchée à contrat, 
depuis quatre ans, au poste qu'elle occupe maintenant sur une 


Le Festival du Voyageur Inc. est l'organisme responsable de la 
célébration annuelle du festival d'hiver commémorant la culture et 
l'héritage que nous ont légués les voyageurs du début de la colonie. 


Es , Voyager 


768, av. Taché, St-Boniiace (Man.) R2H 2C4 


Le juge en chef de la Cour d'ap- 
pel, Alfred Monnin. 


qui auront lieu les mardis 2 et 9 
septembre à 19h30 en la Cathé- 
drale, afin de préparer la célé- 
bration de l'élévation au cardi- 
nalat de Mgr Edouard Gagnon, 
ancien supérieur du Grand 
séminaire de Saint-Boniface, 
le 16 septembre à 19h30. 


Sainte-Anne-des-Chênes — 
Pour la huitième année consé- 
cutive, le village de la Seine 
remonte le temps et s'arrête 
sur le chemin Dawson. Pen- 
dant toute cette fin de semaine, 
du 30 août au 1er septembre, 
le club de hockey mineur pro- 
pose trois jours d'animation 
pour fêter les Dawson Trail 
Days. 


Tournois de baseball, jardins 
de bière, feux d'artifice /diman- 
che soir), soirée dansante favec 
Bob Burns, ambiance des 
années 50), concours du plus 
beau bébé, course de vélos 
tout terrain, bingo... Sans oublier 
la traditionnelle parade cos- 
tumée le dimanche 31 août, 
qui présentera une grande 
variété de costumes, notamment 
ceux confectionnés par Annette 
Ritchot, couturière, qui en pos- 
sède plus d'une centaine à louer. 


Elizabeth Kelly 


Tét: (204) 237-7692 
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Vous voulez manger tran- 
pie sans prendre 
e risques? Alors, un con- 
seil: n’invitez pas à votre 
table staphylocoque, per- 
fringens, salmonella ou 
botulinum. Parce qu’ils 
pourraient empoisonner 
définitivement votre repas. 
Et vous avec. 


Chassez les bactéries 
et gardez l’appétit 


L'ennui avec ces quatre-là, 
c'est qu’ils ne demanderont pas 
votre avis et s’installeront dans 
votre assiette en profitant de 
votre négligence? 


Comment? C’est simple: ces 
bactéries se développent parti- 
culièrement dans les aliments 
périssables exposés pendant plus 
de deux heures à la tempéra- 
ture ambiante. 


LE CLUB LAVERENDRYE 


Venez danser 
au Club LaVérendrye 
Cette fin de semaine avec 


«Reg Bouvette» 


° CLUB PRIVÉ 
e Carte de membre requise 


La semaine prochaine avec 


«D Combination» 
les 4, 5 et 6 septembre 


Bingo lundi, mercredi, 
jeudi et vendredi 
2 tables de billard pôur votre plaisir 


614, rue Des Meurons, 


Saint-Boniface 
Téléphone: 233-8997 


[Le 


Conseil national 
de recherches Canada 


National Research 
Council Canada 


La Division de génie électrique 
Winnipeg (Manitoba) 
a besoin 


d’'Agents recherches 


La Section de robotique et d'automisation du Laboratoire des sys- 
tèmes intelligents a besoin d'ingénieurs et de scientifiques afin 
d'exécuter des recherches en collaboration avec des partenaires à 
l'industrie à l'Institut canadien de technologie industrielle (ICTI) à 
Winnipeg. Les projets concernant la productique et l'automisation 
industrielle et accorderont une importance particulière aux sys 
tèmes experts 


Les projets déjà connus comprennent 


1. Cellule de mémoire connectée à 
des instruments de soudage à l'arc 


Créer un matériel et un logiciel afin d'exercer, en temps réel, un 
contrôle adaptable sur un robot pour soudage à l'arc. Le contrôleur 
acceptera des renseignements sensoriels de différents types de 
capteurs, notamment une appareil de prise de vues en trois 
dimensions équipé d'un laser, et contrôlera les mouvements du 
robot et les paramètres du soudage 


2. Inspection visuelle automatisée 


Mettre au point un système visuel pour évaluer les défauts super- 
ficiels de pièces usinées. Le système décèlera les imperfections, 
les caractérisera, et acceptera ou rejettera les pièces conformé- 
ment à des critères préétablis 


3. Machine de mesure coordcnnée 


Mettre au point une nouvelle machine de mesure coordonnée qui 
pourra être fixée à des machines-outils et permettra de veiller à la 
qualité des pièces pendant qu'elles sont usinées. On fera appel à la 
rétroaction sensorielle pour compenser, en ligne, toute modifica- 
tion e paramètre 


Des postes sont disponibles aux niveaux supérieure, intermédiaire 
et junior. Les candidat{(e)s devraient posséder un Ph.D. ou une 
M.Sc. dans une spécialité appropriée du génie ou des sciences 
Pour être admissible à un poste de niveau supérieur, il faut avoir 
des antécédents de travail pertinents acquis dans l'industrie ou 
dans le secteur de la recherche sur une période d'au moins cinq 
ans après l'obtention des diplômes. Les candidat(e)s doivent être 
prêt(e)s à entretenir des relations efficaces avec les autres partici- 
pant(e)}s aux projets, à l'Institut même, et avec les partenaires 
oeuvrant dans l'industrie. La connaissance de la langue française 
ou de la langue anglaise est essentielle pour ce poste 


Le traitement sera en fonction de la formation et de l'expérience. 


Prière d'adresser un curriculum complet à l'Agent d'emploi, 
Conseil national de recherches du Canada, Ottawa (Ontario), 
K1A OR6. Veuillez donner la référence DEE-166-LL 
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En effet, les bactéries se mul- 
tiplient entre 4°C et 60°C. (40°F 
et 140°F). Deux heures après, le 
mal peut être fait et la salubrité 
de vos aliments n’est plus garan- 
tie, que leur emballage soit 
ouvert ou fermé, affirment 
Catherine Dewar, Janice Mac- 
donald et Lucie Schlichter, res- 
pectivement, présidente, future 
présidente et membre de l’As- 
sociation des diététicien(ne)s 
agréé(e)s manitobain(e)s. 


En matière d'hygiène alimen- 
taire, la règle est simple: seuls 
le froid et la chaleur permet- 
tent de conserver les aliments 
périssables. Sans oublier la pro- 
preté (vêtements, mains, vais- 
selle...) et les précautions de 
manipulation et de stockage 
(pas de contacts avec les ani- 
maux domestiques ou les pro- 
duits chimiques...) qui vont 
normalement de soi. 


Oeufs, lait 


Pour la réfrigération de vos 
aliments périssables, assurez- 
vous d’abord que latempérature 
est suffisamment basse dans 
votre réfrigérateur (en-dessous 
de 4°C ou 40°F) où dans votre 
congélateur (inférieure à -18°C 
ou à 0°F). Évitez de sortir les 
viandes, les volailles, les pois- 
sons, les oeufs et le lait trop 
longtemps à l'avance (deux 
heures) du réfrigérateur. 


Ne décongelez pas les ali- 
ments à l’air libre — encore 
moins en plein soleil —, mais 
au réfrigérateur, pendant la nuit 
par exemple pour qu'ils soient 
prêts à être cuisinés le lende- 
main. Si vous êtes pressé(e), uti- 
lisez un four à micro-ondes. 
Attention, ne remettez pas au 
congélateur un produit qui 
aurait déjà décongelé, sauf s’il 
aété cuitentretempsous'il n’a 
pas encore totalement dégelé 
et qu'il lui reste des paillettes 
de glace. 


En ce qui concerne la cuis- 
son, portez la température à 
plus de 60°C. (140°F) et ne lais- 
sez pas trop longtemps la viande 
dans le four, sur un réchaud ou 
un chauffe-plats. À plus forte 
raison, n’interrompez pas la cuis- 
son et n’abondonnez pas les 
restes plus de deux heures à la 
température ambiante, placez- 


Salle du Centenaire 
C. de C. 


s- 


410 De Salaberry 
le dimanche — 19h30 


ligne du haut 
500$ dans 9 numéros 


Empty House 
2 500$ dans 47 numéros 


Bonanza 3 000 $ 


Stéphane 
JARRE 


les immédiatement dans le réfri- 
gérateur. 


Autant de prudence lors de 
l’utilisation des aliments péris- 
sables ne servirait à rien si vous 
n'avez pas fait attention au 
moment de l’achat à la date de 

éremption figurant sur toutes 
es denrées fragiles. 


De toute évidence, n’ache- 
tez pas de produits dont la 
date-limite de vente serait 
dépassée. Si vous en voyez dans 


les rayons du magasin, signalez- 
le. Achetez les produits péris- 
sables en dernier et ne trainez 
pas sur le chemin du retour. 
Pas plus de deux heures... 


Méfiez-vous également des 
boîtes de conserve en métal 
qui seraient rouillées, cabossées 
ou dont les sommets seraient 
gonflés. D'autre part, s’il s’agit 
de conserves en bocaux, vous 
devez entendre un petit «bop» 
au moment de l'ouverture pour 
être certain(e) qu’elles ne sont 
pas avariées. 


Dernières règle que Cathe- 
rine Dewar, Janice Macdonald 
et Lucie Schlichter recomman- 
dent d'observer: «Dans le doute, 
abstiens-toil!» 


Ne goûtez pas les aliments 
pour savoir sils sont encore 
commestibles. Leur odeur n’est 
absolument pas une garantie. 
Ne croyez pas non plus qu’un 
endroit plus frais que les autres 
dans la maison puisse rempla- 
cer un réfrigérateur. 


Janice Macdonald, Catherine Dewar et Lucie Schlichter (de 
gauche à droite); «Les symptômes d'une intoxication alimen- 
taire se manifestent dans un délai de 36 heures après la 
consommation d'aliments avariés». 


Le casse-tête 


du casse-croûte écolier 


Vos enfants partent à 
l’école en emportant leur 
dîner? Parfait, il ne faut 
pas sauter de repas. 


Seulement voilà: il y a de 
fortes chances pour qu'ils pré- 
parent leur casse-croûte tôt le 
matin, et qu’ils ne le consom- 
meront pas dans les deux heures 
qui suivent. Ils courent alors le 
risque d’uneintoxication alimen- 
taire s’il s’agit notamment 
d'oeufs, de viandes, de charcu- 
teries ou de lait. 


De deux choses l’une: soit ils 
emportent des aliments qui ne 
s'’abimeront pas (remplacer la 


mayonnaise du sandwich par 
de la moutarde ou du ketchup, 
par exemple), soit ils les tien- 
nent au frais. 


Les diététiciennes Janice 
Macdonald, Catherine Dewar 
et Lucie Schlichter suggèrent 
de faire congeler la boisson de 
vos enfants (un carton de jus de 
fruit par exemple) et de la pla- 
cer dans leur sac à côté des 
denrées périssables. 


Sinon, elles proposent une 
solution plus économique: faire 

eler de l’eau dans un pot 
Linche (pot de yogourt, petit 
pot pour bébé...) qui gardera 
au frais le casse-croûte. 


La 


de logement 


Société canadienne 
d'hypothèques et 


Canada Mortgage 
and Housing 
Corporation 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


Pendant le mois d'août 1986, la Société canadienne 
d'hypothèques et de logement publiera une série d'ap- 
pel d'offres se rapportant à des projets de construction 
de groupes d'unités de logement unifamilial dans 
diverses agglomérations rurales du Manitoba. 


Si vous désirez obtenir des renseignements sur les 
documents de soumission, les dates limites et les 
agglomérations désignées, communiquez avec le ser- 
vice du programme du Logement pour les ruraux et les 
autochtones, à Winnipeg, au numéro: 949-5670; 
interurbain sans frais: 1-800-782-0074. 


Une saison ‘’punchée’’ pour le Cercle Molière 


Pour la première fois, 
le Cercle Molière va pré- 
senter une saison entiè- 
rement manitobaine. Une 
saison que le directeur 
artistique n'hésite pas à 
comparer avec ses excur- 
sions d’alpinisme. 


Roland Mahé a décrit le choix 
des quatre pièces «comme repré- 
sentant la gamme d'émotions 
qu'il ressent lors de ses excur- 
sions d'alpinisme pendant la 
saison morte. On se pousse 
jusqu'à la limite pour atteindre 
le sommet. C'est ce que nous 
tentons de réaliser cette année.» 


Avec K2 l'an dernier, les fer- 
vents du Cercle Molière ont 
appris que Roland Mahé était 
un passionné d'alpinisme /K2, 
c'était deux alpinistes aux prises 
avec la mort). 


Eh bien dès la première pro- 
duction de la 61€ saison, le 
public ne pourra plus ignorer 
que le directeur artistique a été 
«autrefois un pugiliste amateur 
assez respectable». 


Frenchie est présenté 
comme «un drame saisissant 


vedette le boxeur profession- 
nel Danny Vandal. Une bonne 
partie du dialogue se déroulera 
en anglais. 


Les responsables du Cercle 
Molière prédisent qu'un public 
complètement différent viendra 
s'ajouter aux habitués lors de 
«cette expérience théâtrale uni- 
que en son genre». Frenchie 
est signé Irène Mahé et Jean- 
Guy Roy. La première aura lieu 
le 24 octobre. 


Je m'en vais à Régina, «le 
succès fracassant de la saison 
74-75», sera représenté du 5 
au 15 décembre. La pièce, écrite 
par Roger Auger, «est devenue 
un commentaire classique sur 
le melting pot». 


Letinsky Café mettra en 
scène Marilyn Monroe, Lili 
Marlene et Jacques Prévert, 
du 6 au 24 février. Il s'agit 
d'une création de Louise Clou- 
tier. La musique des chansons 
est composée par Gérard Jean. 


Les Tremblaylil, comme son 
nom l'indique, sera une suite 
du «roman-feuilleton local» pré- 
senté la saison dernière. Encore 
une fois signée Claude Dorge 
et Irène Mahé, cette produc- 


On devrait revoir la plupart des comédiens, 


dans les Tremblay Il. Christian Molgat, Lucille 


Beaudoin-Wiltshire, Ginette Caza et Jean-Louis Hébert. «Ce n'est peut-être pas Dallas, mais ce 
roman-feuilleton local prend vie d’une façon qui a beaucoup plus d'importance pour les 
Manitobains que ne peut en avoir la décision de J.R. d'acheter un autre puits de pétrole. 


au sujet d'un boxeur de Saint- 
Boniface qui doit faire face au 
plus dur combat de sa carrière». 


tion sera jouée du 3 au 11 avril. 
Bernard BOCQUEL 


Le deuxième acte offrira un 
combat de boxe qui mettra en 


13 artistes 
au CCFM 


L'exposition Artiste de 
chez-nous prend une 
autre touche cette année. 


Contrairement à la tradition, 
l'exposition ne sera plus l'oc- 
casion d'un concours. 13 ar- 
tistes exposeront simplement 
leurs oeuvres, dont David 
McNair, le responsable du ser- 
vice graphique de La Liberté. 


Jusqu'au 28 


Les autres artistes qui expo- 
sent sont: Noëlla Muruvé, Gaë- 
tanne Sylvester, Raymond Bru- 
net, Michel Leblanc, Hélène 
Pelletier, Patrick LeMadec, 
Christian Suche, Paul Guyot, 
Marc Arbez, Hélène Lemay, 
Jacques Vrignon et Roger 
Lafrenière. 


Le vernissasge des aquarelles, 
sculptures, peintures, sérigra- 
phies aura lieu le 3 septembre 


à 20h00. L'exposition se tien- “A 


dra jusqu'au 28 septembre. 


La Chorale des Intrépides 


acceptera de nouveaux mem- 
bres (soprani, alti, ténors ou 
basses) pour la saison 86-87. Les 
intéressés sont priés de se pré- 
senter pour une audition au 
CCFM. 


les 4 et 11 septembre 1986 
à 19h30. 


Tél.: 233-8379 — Louis Gareau 


Remerciements 
©. et Ellme Antonin 
Savoie et leurs enfants 

désirent remercier parents 
el amis qui sont venus 
célébrer avec eux leur 
60€ anniversaire 


de matiage. 


CE 


11% 
sit 


' 


| 


AL] 


CA 


LA LIBERTÉ, la semaine du 29 août au 4 septe 


bre 198 


La chorale des Intrépides 
en 1968, lors du grand 
concert à la Salle du cen- 
tenaire. Les Intrépides 
avaientfusionné, en 1963, 
avec la Société lyrique de 
Saint-Boniface que diri- 
geait Marius Benoist. Au 
fil des ans, les choristes 
ont côtoyé des grands de 
la chanson, qui partici- 
paient aux concerts à titre 
d'artiste invité. Germaine 
Gosselin-Marion n'oubliera 
pas son duo avec le tenor 
Mark Duboisen avril 1985. 
Parmi les plus «anciens» 
Intrépides, notons Claire 
Painchaud-Pujo, Hélène 

Ferland-Martin, Marie 
Duhamel, Irène Roy et, : 
bien entendu, le chef de 
choeur du premier quart 
de siècle, Marcien Ferland. 


On n'avait jamais honte de notre chorale 


Voilà à peine quelques 
années, quand une majo- 
rité des Intrépides a décidé 
de changer le jour des 
répétitions, Germaine 
Gosselin-Marionet Alice 
Prince-Fredette ont voté 
contre. Sans doute un 
peu à cause des habitudes 
créées par ces rencontres 
du vendredi soir. Mais 
surtout pour rester fidèles 
à une tradition. 


Bien qu'elles ne soient pas 
des Intrépides de la toute pre- 
mière heure, les deux chan- 
teuses partagent une distinc- 
tion: elles ont été membres de 
la chorale pendant 23 ans. Un 
record de longévité qu'elles 
détiennent avec Lucien Fredette, 
le mari d'Alice. 


Au printemps de 1960, les 
Intrépides, c'est une trentaine 
de profs réunis par Marcien 
Ferland sur une idée de Simone 
Parent-Aubry: pourquoi ne pas 
donner un petit concert au con- 


Les Blés au Vent 


«Viens chanter avec nous...» 


La chorale, Les Blés au Vent, va bientôt 
reprendre sa saison régulière. Tu veux 


chanter? 


Il y aura des auditions pour les nouveaux 
membres de 19h à 21h, le mercredi 
3 septembre, salle 4H au Centre culturel 


LES QUES AU VE NY 


franco-manitobain. 


Assurez 
voire avenir pus 


La branche de la sécurité des Forces armées a 
besoin de diplômés universitaires et collégiaux. 


Les officiers de la branche de la sécurité des Forces 
armées canadiennes ont pour tâche d'assurer la sauve- 
garde de l'information, du matériel, du personnel et 
des opérations contre l'espionnage, la subversion, le 


sabotage et le terrorisme. 


Pour être admissibles, les candidats devront posséder 
un diplôme, de préférence avec concentration en crimi- 
1ologie, en études militaires ou stratégiques, en systèmes 
informatiques ou de gestion de l'information, où encore 
être diplômés en techniques policières. 

En plus de poser un défi, cette carrière offre un avenir 
assuré, un bon revenu et d'excellents avantages 


C'est votre choix, 


votre avenir 


Pour de plus amples renseignements, rendez-vous au centre de 
recrutement le plus près de chez vous ou téléphonez-nous à frais virés 
(consultez les Pages jaunes sous la rubrique "Recrutement" 
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grès des profs? 


«Il faut dire que tout de suite, 
la chorale s'est appelée les 
Intrépides» remarque Germaine 
Gosselin-Marion. La secrétaire 
administrative à la commission 
scolaire de Saint-Boniface a 
participé au groupe pour la pre- 
mière fois au printemps de 1961, 
quand les répétitions du ven- 
dredi soir se tenaient à l'école 
Marion. 


Impressionnée par un des 
concerts, au gymnase Notre- 
Dame, Alice Prince-Fredette, 
secrétaire de bibliothèque au 
Collège Louis-Riel, a commencé 
à participer aux Intrépides à 
partir de 1962, sans interrup- 
tion jusqu'au 26e, au printemps 
1985. À compter de cette année- 
là, les répétitions se sonttenues 
à la Salle Sainte-Cécile. 


«La salle se trouvait au sous- 
sol de la Basilique, se souvient 
Alice Prince-Fredette. C'était 
très bas de plafond, très intime. 
On allait là strictement pour 
s'amuser». Et il faut croire que 
c'était vraiment le fun puisque 
la chorale a assez rapidement 
doublé en taille: elle comptait 
70 membres en 1968, l'année 
du très grand concert à la toute 
nouvelle Salle du centenaire. 


D'une petite chorale de con- 
grès de profs, les Intrépides 


L'ancien chef de choeur des Intrépides, Marcien Ferland, montrait 


une solide chorale qui pouvait 
compter sur un public fidèle 
pour son événement: le concert 
annuel, la conclusion des répé- 
tions hebdomadaires de sep- 
tembre à avril. 


«Entre 1966 et 1970, c'était 
la montée, raconte Germaine 
Gosselin-Marion. Et puis en 
1970, c'est comme si ça avait 
éclaté. Il y avait du mouvement 
dans l'air, la SFM venait d'être 
fondée, il avait tout un essor 
dansla francophonie». Lesintré- 
pides ont eu leur influence sur 
le chant choral en français. 
D'abord en créant Mélo-Mani 
en 1970, puis, vers la fin des 
70, le Choeur des Petits Intré- 
pides. 


C'ÉTAIT LES 60 


Pour Germaine Gosselin- 
Marion et Alice Prince-Fredette, 
les bons souvenirs se bouscu- 
lent: les vins-fromages dans le 
rural; l'association pour plu- 
sieurs années avec les choeurs 
juifs, polonais, ukrainiens et 
scandinaves; les voyages d'un 
océan à l'autre f/e premier, à 
Régina, en 1965, pour l'ACELF)... 


«Ça n'a jamais arrêté. Il fal- 
lait refuser des invitations. On 
en avait de trop» lancent-elles 
en … choeur. «Le public? Oh, 


très généreux. On a nos vieux 


ses trésors en chansons à l’occasion du 20€ de la chorale. 


Rhéal et Gisèle vous invitent au 


e + . Ê 
25 anniversaire de mariage 


de leurs parents 


Auguste et Pauline Hébert 


Messe en l’église Ste-Marie à 19h15, 29, rue DesMeurons. 
Réception: salle St-Eugène à 20h30 

1007, chemin Ste-Marie 
Pour réservez vos billets, avant le 3 septembre, composez le 
1-347-5245 OU 233-5473. 


fans: le juge Monnin, Mgr 
Baudoux, Pearl McGonigal, et 
nos parents», ajoutent-elles 
en éclatant de rire. 


Ces quinze dernières années, 
la Chorale était formée d'une 
soixantaine de personnes, dont 
un certain nombre de nouvelles 
chaque années. «ll y avait des 
gens qui déménageaient, par 
exemple,» précise Germaine 
Gosselin-Marion pour expliquer 
le roulement. «Ceux et celles 
qui ont laissé sont encore nos 
amis, poursuit Alice Prince-Fre- 
dette. Quand les répétitions 
recommençaient, on avait hâte 
de se revoir!» 


«C'était une rencontre sociale 
en même temps, complète son 
amie. Des fois on se racon- 
tait des histoires pendant 
les répétitions, on faisait des 
farces. Marcien nous disait 
toujours: vous n'êtes pas dis- 
ciplinés, vous n'êtes pas disci- 
plinés. Mais on ne lui a jamais 
fait honte. Au concert, on était 
comme des anges. C'était 
comme si on avait toujours 
chanté sérieusement. Le criti- 
que du Free Press écrivait tou- 
jours: À well disciplined choir. 
Ça manquait pasll» 


Se raisonner 


Durant toutes ces années, 
les «vieux meubles» fécris pas 
ça!) des Intrépides ont appris 
des centaines d'airs. «Plus 
c'était difficile, plus j'aimais 
ça, confie Germaine Gosselin- 
Marion. La 9e de Beethoven 
pour le 20e, c'était un vrai défi. 
Mais Marcien avait toujours 
des stratégies, des trucs pour 
nous faire apprendre plus faci- 
lement». 


«Les Intrépides, conclut Alice 
Prince-Fredette, nous ont 
apporté beaucoup d'amitiés et 
tout un bagage de connaissances 
musicales. On était reconnu 
pour notre folklore. Et le chant 
a cappella, c'était notre forte». 


Alice ne sait pas encore trop 
si elle veut continuer de chan- 
ter avec les Intrépides, qui 
reprennent cette automne sous 
la direction de Bruce Waldie, 
après une année de repos. 
«J'aimerais continuer, mais il 
faut se raisonner.» 


Son amie a déjà décidé. Ger- 
maine Gosselin-Marion: s'est 
laissée tenter par le théâtre et 
jouera au Cercle Molière. Elle 
quitte les Intrépides avec la 
conviction que le successeur 
de Marcien Ferland «prend la 
chorale au sommet de la vague. 
D'ailleurs, j'ai l'impression 
qu'on était toujours au som- 
met de la vague. Jamais elle ne 
s'est échouée sur le rivage.» 


Bernard BOCQUEL 
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Une amitié taillée dans la Pierre 
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Gérard Lagacé, président du comité Riel-Ritchot: refléter le 


passé pour ne pas l'oublier. 


Quand le Manitoba a 
fêté son centenaire en 
1970, l'abbé Pierre 
Gagné, alors curé de 
Fannystelle, a été «un peu 
étonné que Saint-Norbert 
n'ait rien fait» pour hono- 
rer Riel. 


Quand Gérard Lagacé a été 
invité à l'ouverture de l'école 
Noël-Ritchot en 1977 à Saint- 
Norbert pour prononcer un petit 
discours, il s'est aperçu que 
cela faisait trois-quarts de siè- 
cle que Mgr Ritchot était mort 
et que «rien n'avaitété fait pour 
lui rendre hommage». 


Quand l'abbé Gagné est 
nommé curé de la paroisse de 
Saint-Norbert, en septembre 83, 
«la première chose que j'aifaite, 
c'est d'aller le voir», explique 
Gérard Lagacé. Trois jours après 
cette visite, où il avait laissé au 
nouveau curé plusieurs docu- 
ments sur Ritchot, Gérard 
Lagacé retourne au presbytère. 


«J'ai compris ce que tu vou- 
lais, lui déclare l'abbé Gagné: 
tu veux un monument pour le 
Père Ritchot!}» Mais le prêtre 


s'empresse d'ajouter: «Ce n'est 
pas rien que pour Mgr Ritchot 
qu'il faut un monument, pour 
Riel aussil» 


S'il marque le centième anni- 
versaire de la mort du chef 
métis, le monument rappelle 
aussi le rôle de mentor qu'a 
joué, auprès de Louis Riel, Mgr 
Ritchot. 


Ce monument est un peu la 
réponse à une prière de Louis 
Riel qu'a relevée Philippe Mail- 
hot, conservateur au musée de 
Saint-Boniface et membre du 
comité Riel-Ritchot de Saint- 
Norbert (*), dans le Journal de 
Régina: «À l'ombre de la pro- 
tection de Marie, de l'interces- 
Sion de Saint Joseph, initiez 
moi plus intimement que jamais 
au vertueux curé Joseph N. 
Ritchot: rapprochez-moi de lui: 
rapprochez-le de mor. 


D'accord sur l'essentiel, ne 
restait plus à Gérard Lagacé et 
à l'abbé Pierre Gagné qu'à trou- 
ver suffisamment d'argent. Un 
comité est alors formé, qui se 
réunit pour la première fois le 3 
mai 84. Ilest composé de repré- 
sentants de chaque organisme 


Parmi les plus grands 


des monuments Brunet 


«J'aimême des gens, que 
je ne connais pas, qui appel- 
lent pour dire qu'ils sont 
contents du monument 
honorant Louis Riel et Mgr 
Ritchot à Saint-Norbert, 
déclare Charles Brunet, un 
des trois employés avec son 
père et son frère de la firme 
Monuments Brunet à Saint- 
Boniface. 


L'entreprise familiale, qui a 
construit plus de 5 000 monu- 
ments depuis 1910, aété char- 
gée de l'entière conception du 
monument qui vient d'être 
dévoilé à Saint-Norbert. 


«On a présenté au comité 
Riel-Ritchot une vingtaine de 
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dessins différents pour savoir 
ce qu'il souhaitait», raconte 
Charles Brunet. «Les gens vou- 
laient un monument plutôt tra- 
ditioñnel, à la fois humble et 
digne. lis refusaient des formes 
grotesques qui n'existaient pas 
il y a 100 ans» Ainsi, «nous 
l'avons illustré par une frange 
de dessins, un panorama de 
souvenirs de la fin du siècle 
dernier», à nos jours. 

«Nous aurions pu le sculpter 
nous-mêmes, mais cela aurait 
Pr1$ Trois TOIS plUS ue tes :, Ce 
travail a donc été confié au 
Sculpteur américain Frank Gay- 
lord, que le comité a retenu», 
explique Charles Brunet qui 
n'a encore jamais eu à réaliser 
une oeuvre de cette importance. 


francophone de la paroisse, 12 
personnes en tout. 


«On a travaillé très fort pour 
obtenir ce monument, se sou- 
vient le curé de Saint-Norbert 
au lendemain du dévoilement 
de cette oeuvre d'art le 21 
août. 


Dès sa formation, le comité 
Riel-Ritchot, qui se réunissait 
une fois par mois, s'est mis en 
quête d'un artiste capable d'in- 
scrire dans la pierre ou le métal 
l'hommage que Saint-Norbert 
voulait rendre au Père fonda- 
teur du Manitoba et à son 
conseiller. 


«Nous voulions confier cetra- 
vail à des artistes locaux et que 
le monument soit en granit du 
Manitoba», explique Gérard 
Lagacé. Mais des recherches 
plus approfondies conduisent 
le comité Riel-Ritchot à exclure 
la roche manitobaine, trop rus- 
tre. Dans le même temps, le 
comité demande à plusieurs 
entreprises de lui proposer des 
croquis. «Mais les compagnies 
anglaises n'étaient pas: vrai- 
ment intéressées et souvent 
moins qualifiées pour exécuter 
cette oeuvre», affirme Gérard 
Lagacé. 


Le comité s'adresse alors à 
la firme Monuments Brunet de 
Saint-Boniface avec laquelle il 
va finalement s'entendre sur la 
conception et la matière du 
monument: «eux avaient lu la 
vie du Père Ritchot», précise 
Gérard Lagacé. 


Comme il n'ya plus de sculp- 
teurs de granit au Manitoba, le 
choix se porte sur Frank Gay- 
lord, un américain du Vermont, 
qui avait été mis en concur- 
rence avec un autre sculpteur 
de Montréal. 


Pas d’octrois 


Quant à la pierre retenue, 
c'est du granit gris du Vermont, 
du granit rouge de l'Inde et du 
granit noir d'Afrique. «On aurait 
pu avoir du cuivre ou du bronze, 
mais Ça coûtait trop cher», 
estime Gérard Lagacé. Malgré 
tout, il fallait trouver 35 000$ 
pour le monument /32 000$) et 
l'aménagement des abords. 


Le comité Riel-Ritchot ne 
voulait pas de subventions gou- 
vernementales d'où qu'elles 
viennent, et a donc organisé 
des quêtes, diverses manifes- 
tations {une soirée à La Bar- 
rière le 1er novembre 85, un 
banquet pour commémorer la 
mort des deux illustres person- 
nages en mars 85) et a même 
vendu des macarons... 


Denise Vigier, qui tenait les 
comptes du comité, recense 
environ 300 donateurs privés 
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etune vingtaine d'associations, 
de communautés religieuses 
et d'organisations diverses qui 
ont contribué au financement. 
Parmi elles, «Francofonds a 
donné 2 000$, la Fondation 
Radio Saint-Boniface 1 000$ 
et la fédération manitobaine 
du patrimoine, 5 000$. 


C’est réussi 


TR CR PNEU LE PR RE 
«Les dons allaient de 2$ à 
1 000$», rapporte Denise Vigier. 
Plus de 125 personnes, dont le 
nom figure sur le monument, 
ont offert une somme supé- 
rieure à 100$. «On aurait aimé 
faire figurer le nom de tous les 
donateurs sur le monument, 
mais cela coûte cher de faire 
graver un nom; il a bien fallu 
placer la barre quelque part», 
avoue Gérard Lagacé en ren- 
dant hommage à ce jeune qui 
mettait chaque semaine une 
piastre de côté sur son argent 
de poche pour le monument. 


Moins d'un an après la signa- 
ture du contrat avec la firme 
Brunet, le 12 novembre 1985, 
le monument a été inauguré le 
21 août au cours d'une céré- 
monie rassemblant tous les 


donateurs autour du comité 
Riel-Ritchot et de descendants 
des familles Riel et Ritchot. La 
foule n'a pu s'empêcher de 
marquer son admiration par 
des «oh» et des «ah» lors du 
dévoilement. 

De fait, l'abbé Pierre Gagné 
se déclare très «satisfait» de 
cette oeuvre, d'autres, comme 
Denise Vigier, en sonttrèsfiers. 
«On ne voulait pas d'un monu- 
ment qui fasse peur aux cor- 
neillesl», s'exclame Gérard 
Lagacé, «mais quelque chose 
de présentable. Et c'est réussi». 


Le comité, qui doit être dis- 
Sous vant le 31 décembre, es- 
père ainsi sensibiliser la jeu- 
nesse à l'oeuvre accomplie par 
Louis Riel et Mgr Ritchot. L'abbé 
Pierre Gagné, par exemple, sou- 
haiterait qu'il y ait des anima- 
tions autour de ce monument 
qui pourrait illustrer les cours 


d'histoire. Stéphane JARRE 


(*)Le comité Riel-Ritchot de Saint- 
Norbert est composé de: Denise 
Dupuis, Eugénie Ferret, l'abbé 
Pierre Gagné, Gérard Lagacé, 
Georges Léger, Philippe Mailhot, 
Luc Marchildon, Jeanne Perreault, 
Joseph Riel, MarcelRitchot, Albert 
Tellier, Denise Vigier. 


Une autre vue du monument, qui semble placé sous la protection 
des arbres et de l'église de Saint-Norbert. Les noms des membres 
du comité Riel-Ritchot, ainsi que ceux des principaux donateurs 
sont gravés au dos du monument. En avant, on trouve quatre 
citations, dont deux en français. Je n'avais que mon coeur et je l'ai 
donné à mon pays» (Riel): et Je suis prêtre et ne peux porter les 
armes, mais je suis avec vous parce que votre cause repose sur la 
justice» (Mgr Ritchot) 


11 


LA RÉGIE DES SERVICES PUBLICS 
AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE 


ATTENDU QUE la Régie des services publics du Manitoba (la 
Régie) a publié et signifié en date du 9 juin 1986 un avis qui 
proposait la tenue d'une audience publique afin qu'elle puisse se 
renseigner, entendre certaines demandes et déterminer certains 
points, notamment: 


A. la demande de confirmation de diverses ordonnances provi- 
soires ex parte obtenues par la 1CG Utilities (Manitoba) Ltd. et 
la Greater Winnipeg Gas Company et autorisées par la Régie 
conformément aux termes de l'Entente sur les marchées et 
les prix du gaz naturel signée le 31 octobre 1985 (Entente 
d'octobre), et 


certaines questions directement liées aux conséquences 
que les divers changements proposés dans l'Entente d'octo- 
bre pourraient avoir sur la distribution du gaz naturel au 
Manitoba; 


ET ATTENDU QUE la décision de l'Office national de l'énergie 
(ONE) concernant les services que peut offrir la TransCanada Pipe- 
lines Limited a été rendue, et que le rapport de la Commission 
d'examen des sociétés pipelinières sur l'étude du rôle et des activi- 
tés des sociétés pipelinières du Canada aussi bien interprovin- 
ciales qu'internationales, qui assurent l'achat, la venteet le trans- 
port du gaz naturel a été public. (Ces documents peuvent être 
examinés dans les bureaux de la Régie): 


ET ATTENDU QUE la Régie a accordé aux intervenants jusqu'au 
8 septembre 1986 pour s'inscrire: 


ET ATTENDU QU'IL devient urgent d'entamer les procédures 
nécessaires ainsi que diverses autres démarches en vue de la 
tenue de ladite audience publique: 


SACHEZ QUE LA RÉGIE: 


tiendra une audience publique le lundi 6 octobre 1986 dans la 
Centennial Room du Ramada Inn, au 1824 Pembina Highway, 
à Winnipeg dans la province du Manitoba. L'audience débu- 
tera à 9h et se prolongera aussi longtemps qu'il sera néces- 
saire. L'audience a pour but: 


d'entendre les demandes de confirmation de diverses ordon- 
nances provisoires ex parte autorisées par la Régie confor- 
mément à l'Entente d'octobre, et 


une fois la première partie de l'audience terminée, de déter- 
miner certaines questions liées auxconséquences que pour- 
raient avoir divers changements proposés dans l'Entente 
d'octobre sur la distribution du gaz naturel au Manitoba. 


demande à la Greater Winnipeg Gas Company et à la ICG 
Utilities (Manitoba) Ltd. de lui présenter un mémoire écrit 
traitant des questions figurant sur la liste (mentionnée plus 
bas) et de toute autre question que ces compagnies désire- 
raient porter à son attention et qui touchent les points abor- 
dés. Les mémoires doivent lui parvenirau plus tard le lundi 22 
septembre 1986. 


De plus, les compagnies doivent être présentes à l'audience et 
être prêtes à expliquer en détail leurs mémoires et à répondre 
aux questions de la Régie et des intervenants. 


Les compagnies auront le droit d'interroger tous les interve- 
nants qui ont présenté un mémoire à la Régie ou qui produi- 
sent un témoignage au cours de l'audience relativement aux 
questions étudiées. 


demande aux intervenants inscrits qui ont l'intention de pren- 
dre part à l'audience de lui présenter un mémoire écrittraitant 
des questions figurant sur la liste et de toute autre question 
qu'ils désireraient porter à son attention et qui touchent les 
points abordés. Les mémoires doivent lui parvenir au plus tard 
le lundi 29 septembre 1986. 


Les intervenants inscrits auront l'occasion, au cours de l'au- 
dience, d'expliquer en détail leurs mémoires et d'interroger les 
compagnies sur les questions étudiées. 


La Régie a l'intention de faire prêter serment aux témoins ou de 
leur demander de faire une déclaration solennelle. 


Seuls les intervenants inscrits auprès de la Régie seront autori- 
sés à prendre part à l'audience sous tous ses aspects, c'est-à-dire 
qu'ils pourront faire entendre leurs témoins et contre-interroger 
les autres témoins. 


Les personnes qui désirent présenter un mémoire ou faire part 
de leurs commentaires à la Régie sont priées de le faire parécritet 
de faire parvenir leur mémoire au secrétaire de la Régie au plus 
tard le mardi 30 septembre 1986. 


Les intervenants inscrits recevront la liste des nomset adresses 
de tous les intervenants inscrits au plus tard le vendredi 12 sep- 
tembre 1986. Seuls les intervenants inscrits avant la date limite 
recevront les documents pertinents. 

On demande à toutes les parties qui présentent un mémoire de 
le faire en 15 exemplaires. 


On netiendra compte de l'ordonnance de la Régie no 56/85, qui 
dispense les intervenants de tout frais, que pour la première partie 
seulement de l'audience publique. Étant donné que la deuxième 
partie est tenue par la Régie à titre d'information et n'est qu'une 
question de procédure, toutes les parties qui y assisteront devront 
assumer leurs propres dépenses. Il se peut que les compagnies 


pipelinières de la province se partagent le paiement des dépenses 
de la Régie. 


La Régie a préparé une liste de questions sur lesquelles doivent 
se pencher les parties qui seront présentes à l'audience. On peut 
se procurer cette liste ainsi que des photocopies des ordonnances 
provisoires ex parte et obtenir des renseignements quant au 
déroulement de l'audience auprès du secrétaire de la Régie. 


La Régie tiendra une conférence préparatoire dans ses bureaux, 
le mercredi 1er octobre 1986 à 14h. Tousles intervenants inscrits, 
ou leurs représentants, sont priés d'y assister. 


FAIT le 15 août 1986 


G.O. Barron 

Secértaire général 

Régie des services publics du Manitoba 
405, rue Broadway, pièce 1146 
Winnipeg (Manitoba) 

R3C 3L6 
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Les frères Boucher 
charcutent Tommy 


Il y a les frères Kara- 
mazov pour la littérature, 
les frères Bronfman pour 
la finance, les frères Sut- 
ter pour le hockey. Et les 
frères Boucher pour les 
Blue Bombers. 


Des six garçons du Dr Bou- 
cher, cinq sont des mordus des 
Gros Bleus: Michel (34 ans), 
Marc (29 ans), Daniel (27 ans), 
Alain /24 ans), André (20 ans). 
I n'y a qu'un mutant, Robert, 
qui affiche clairement ses con- 
victions: «Le football, c'est pas 
ma religion du tout!» 


inévitablement, le football 
constitue un sujet de choix lors- 
que les frères se rencontrent. |l 
paraît qu'à l'occasion certaines 


conversations sont animées. 
Encore que dernièrement, à 
mi-chemin de la saison régu- 
lière, il semblerait que les dif- 
férences d'opinions dans le clan 
Boucher n'engendrent guère 
de luttes fratricides. 


Le Se Quart 


«On est plus ou moins du 
même avis» (A/ain), «On est 
généralement du même avis» 
(André), «Normalement, on est 
pas mal du même avis» (Michel), 
«On est généralement du même 
avis. Le plus différent, c'est 
Daniel» (Marc). 


ll faut dire que Daniel cultive 


Jack Gotta et Joe Paopao. S'il connaissaient les frères Bou- 
cher, peut-être garderaient-ils l'espoir pour la partie tradition- 


nelle de la Fête du Travail à Taylor Field. 


LL 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


CRTC 
Audience pour le renouvellement des licences 
de réseaux de télévision de langue française et 
de langue anglaise de Radio-Canada 


LE C.R.T.C. a annoncé qu'il tiendra une audience publique à 


Hull, à compter du 15 


octobre prochain, pour entendre les 


demandes présentées par la Société Radio-Canada en vue de 
renouveler les licences de radiodiffusion de ses réseaux de télé- 
vision de langue française et de langue anglaise qui expirent le 
31 mars 1987. Tout intéressé doit faire parvenir son intervention 
au Conseil au plus tard le 25 septembre 1986 (Avis d'audience 


publique CRTC 1986-61). 


Le public canadien de même que les groupes, les associations 
et les représentants de l'industrie du système canadien de radio- 
diffusion n'ont pas depuis 1978, (date de la dernière audience 
publique relativement au réseau de la Société), eu l'occasion 
d'examiner le rendement de la Société. En effet, deux fois déjà, 
en novembre 1984 au moment où le gouvernement imposait à 
Radio-Canada des compressions budgétaires et en avril 1985, 
lors de la formation du Groupe de travail sur la politique de la 


radiodiffusion (Sauvageau-Caplan), 


le C.R.T.C. a accepté de 


reporter l'examen du renouvellement des lice nces de réseaux de 


la Société. 


Les demandes de Radio-Canada peuvent être consultées aux 
bureaux de la Société, à ceux du C.RT.C. et à certains bureaux du 
ministère des Communications à travers le pays. L'avis d'au- 
dience publique en dresse la liste complète. 


Renseignements: Services d'informations 
Ottawa (Ontario) K1A ON2 
(819) 997-0313 
Visuor (819) 994-0423 


ou à l'un de nos bureaux régionaux: 


Tour Barrington 

Pièce 428 

Halifax (N.-É) B3J 2A8 
(902) 426-7997 


Complexe Guy Farveau 
Tour de l'Est 

: 200 ouest, boul. Dorchester 
pièce 602 
Montréal (Québec) H2Z 1X4 
(514) 283-6607 


, st, 


Edifice Kensington 

275, avenue Portage 
Winnipeg (Manitoba) R3B 2B3 
(204) 949-6306 


700, West Georgia 

Suite 1130 

Case postale 10105 
Vancouver (C.-B.) V7Y 1C6 
(604) 666-2111 


la différence. «Moi, je me fais 
l'avocat du diable. Je peux dire 
ce que je veux, juste pour les 
enrager! C'est vrai qu'ils con- 
naissent ça mieux que moi. Je 
dis ce que je vois, ils voient 
peut-être mieux que moi! En 
tout cas, à cause de manque de 
temps, j'ai pas pris de billets de 
saison cette année, et à ce 
point-ci de la saison, je ne le 
regrette pas du tout». 


OK. Daniel, on nete deman- 
dera pas si les Bombers vont 
gagner la Coupe Grey! Posons 
plutôt la question à: 


— Michel: «Je pense bien 
qu'on a une chance. Si Reaves 
revient en santé, si la ligne 
offensive s'améliore et s'il y a 
un effort plus soutenu de 
Tommy». 


— André: «ls ont une chance, 
mais il va falloir qu'ils travail- 
lent plus fort en équipe. Aussi, 
la défense devra se réveiller. 
Les linebackers /secondeurs) 
ne jouent pas à leur plein poten- 
tiel.» 


— Alain: «Oui, on a une 
chance. SiReavesestenforme 
et si Clements est en formes. 


— Marc: «Non. On est trop 
prévisibles. Si on joue dans le 
milieu toute l'année, une bonne 
défense va nous avoir. Ça prend 
des longues passes». 


En attendant de pouvoir don- 
ner tort à Marc, les frères Bou- 
cher maintiennent l'unité de la 
famille sur le dos de Tom Cle- 
ments. «Personne n'est vrai- 
ment pour. On l'endure. Dépen- 
dant des parties, on l'endure 
plus ou moins.» (Alain). «il faut 
un changement de quart, 
amener des plus jeunes,comme 
Matt Dunigan» André). 
«Comme c'est là, je vois pas de 
relève pour Tom Clements» 
(Marc). «En ce moment, on : 
peut pas critiquer le jeu de 
Clements, mais je pense qu'on 
devrait se diriger de plus en 
plus vers un système de deux 
quarts» (Michel). 


Point fort 


Cependant, il faut ajouter que 
l'inconstance des Gros Bleus 
diagnostiquée par les frères 
Boucher n'est pas uniquement 
attribuée au numéro 2. (Plutôt 
dur à critiquer quand il vient 
tout juste de jouer contre 
Ottawa sa meilleure partie sous 
l'uniforme des Bombardiers). 


«On a un faible, c'est que 
l'équipe commence à vieillir» 
(Marc). «Ça prend du leaders- 
hip au niveau de la défense» 
{Alain). «Notre point fort, c'est 
la défense. Ce qui m'inquiète, 
c'est le travail des unités spé- 
ciales. On dirait qu'on ne fait 
pas grand chose sur des retours 
de bottés» (Michel). 


C'est d'ailleurs à l'aîné des 
frères fans que revient de droit 
le dernier mot. Michel-la- 
sagesse offre la mise en pers- 
pective suivante: «On dit ce 
qu'on a à dire. Mais d'abord on 
appuie notre équipe. On est 
des gros partisans des Bombers 
pareil!» 


Bernard BOCQUEL 


Planification familiale 
par 
les methodes naturelles 


Seréna Manitoba Inc. 


Oopital general de là wencorde 
ie Canab 703-0091 


99, avenue Cornish 


Depuis quelque temps, 
les lutteurs du «Manitoba 
Olympic Wrestling Club» 
connaissent des succès 
importants, tant au niveau 
international qu'au niveau 
national. Si vous recon- 
naissez les noms de Mitch 
Ostberg et de David Hohil, 
vous devriez aussi connaî- 
trel’homme dansl'arrière- 
plan: leur entraîneur et le 
fondateur de M.O.W.C., 
Reg Larocque. 


La lutte amateur était pres- 
que inexistante quand Reg 
Larocque est arrivé à Winnipeg 
en 1978. Depuis son arrivée, le 
Manitoba est devenu une force 
nationale. Les lutteurs mani- 
tobains ont placé, au champion- 
nat national senior, leur club à 
la cinquième place au Canada! 
Les choses ont changé avec 
cet entraîneur énergique. 


Le natif de la vallée d'Ottawa 
a connu une enfance assez 
mouvementée. «J'étais un de 


PORTRAIT 
SPORTIF 


ceux qui se battaient dans les 
rues. J'étais un gars qui avait 
beaucoup d'énergie et une 
personnalité agressive. Un de 
mes professeurs, qui ne con- 
naissait rien à la lutte, m'aini- 
tié au sport pour que je dépense 
de cette énergie.» 


Reg Larocque a connu un 
succès assez important au 
niveau national. || a été le sup- 
pléant pour l'équipe canadienne 
aux jeux olympiques de 1976. 
«Je n'avais pas assez de talent 
pour faire partie de l'élite inter- 


AIGUISEZ VOS 
TALENTS DE 
GESTIONNAIRE 


Les programmes de 
formation en gestion de la 
BFD aident les gens d’affaires 
à devenir plus efficaces. 


La BFD vous propose un 
large éventail de programmes 
à prix raisonnables. 


Séminaires de gestion 
Ces séminaires s'adressent 


aux gens d'affaires qui manquent 


de temps pour aller chercher les 
renseignements dont ils auraient 
besoin. D'une durée d'une 
journée ou d'une demi-journée, 
ces séminaires fournissent une 
mine de renseignements 
pratiques, que vous pourrez 
mettre en application immédia- 
tement. Ces séminaires sont 
donnés par des animateurs 
expérimentés, qui demeurent 
disponibles pour répondre 

à vos questions et fournir un 
service après-séminaire 
gratuit. Vous avez le choix de 
plus de 20 sujets, qui touchent 
aux principes de base de 

la gestion, du personnel, des 
finances et du marketing. 


Cours de gestion 
des affaires 


27 cours conçus par la BFD 
et donnés le soir en 10 Sessions 
de 3 heures chacune, dans les 
cégeps au Québec et les 
collèges à travers le pays. Ces 
cours traitent en profondeur 


divers Er d'intérêt pour les 
gens d'affaires, en mettant 
l'accent sur les discussions et 
les possibilités d'application 
dans la vie courante. Apprenez 
Comment lancer une petite 
entreprise ou choisissez un 
cours pratique sur la publicité, 
l'informatique, la tenue de livres 
ou la vente. 


Cliniques vidéo 


Chacune de nos 9 vidéo- 
cassettes vous explique un 
sujet important pour les affaires. 
Le cahier d'exercices que vous 
recevrez vous permettra de 
réviser l'information, quand le 
besoin s'en fera sentir. 


Les programmes de formation 
en gestion de la BFD, ont soli- 
dement confirmé la Banque 
comme un des plus importants 
fournisseurs de matériel de 
formation pour les entreprises 
canadiennes indépendantes. 
L'an dernier, plus de 60 000 
hommes et femmes d'affaires 
ont profité de ces programmes. 


Contactez votre succursale 
de la BFD pour obtenir une 
brochure GRATUITE, qui vous 
donne plus de renseignements, 
ou téléphonez sans frais au: 

1-800-361-2126 
en C.-B.: 112-800-361-2126. 


The Bank offers its services 
in both official languages. 


ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE 


O 


Banque fédérale 
de développement Development Bank 


Federal Business 


Canadäi 


nationale. Mon attitude avait 
pu m'emporter où j'étais. Mais, 
pour aller plus loin, il aurait 
fallu que je soit plus doué.» À 
l'âge de 30 ans, c'était le temps 
de prendre la retraite. 


Diplômé en éducation phy- 
sique à l'université Lakehead, 
il a décidé de devenir ensei- 
gnant. En 1977, ils'est retrouvé 
à Lynn Lake au Manitoba. «Je 
ne me suis pas senti conforta- 
ble à Lynn Lake. Il y avait l’iso- 
lation. Et, ensuite, l'intensité à 
laquelle j'étais accoutumé 
n'était pas là,» 


«C'est à cette époque que je 
me suis mis à réfléchir. Il fallait 
que je réévalue mon objectif 
d'être enseignant. Mon agres- 
sivité me nuisait beaucoup. J'ai 
décidé d'aller à Winnipeg». 


Regardez-moi! 


«À Winnipeg, la lutte n'exis- 
tait pas. Je voulais d'abordéta- 


‘blir un club solide pour les 


jeunes lutteurs. Quand je suis 
allé en parler à l'exécutif pro- 
vincial, ils m'ont dit que je ne 
pouvais pas le faire. Moi, quand 
on me dit que je ne peux pas, je 
réponds: regardez-moi faire». 


«Puisqu'il n'y avait pas de 


lutte, il y avait l'opportunité de 


Transport 
Canada 


Air 


Reg Larocque: «il ya des sacri- 
fices qui doivent se faire pour 


remplir tous nos objectifs. 


Mitch Ostberg et David Hohil, 
on aime les voir aider les plus 
jeunes. Mais, pour eux, c’est 
du temps qu pourrait servir à 
leur propre entraînement.» 


se faire un nom dans l'entrai- 
nement. Je sais qu'au début, 
j'en ai brûlé des jeunes. Je 
commençais et je ne savais 
pas comment m'attaquer aux 


Transports 
Canada 


Air 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES portant sur le projet ci-dessous 
seront reçues jusqu'à 14h, le jour de la date limite. Les soumis- 
sions devront porter le titre et le numéro du projet et être 
envoyées au surintendant régional, Gestion du matériel, 333, 
rue Main, 15e étage, C.P. 8550, Winnipeg (Manitoba) R3C OP6. 
On peut se procurer les documents de soumission en s'adressant 
à l'adresse ci-dessus, en versant le dépôt exigé. 


PROJET: 2352-85-99 
DOSSIER: N-4552 


CONSTRUCTION D'UN EMPLACEMENT DE N.D.B. 
À L'AEROPORT DE BERENS RIVER, 
BERENS RIVER (MANITOBA) 


Les documents de soumission peuvent être consultés aux Asso- 
ciations des constructeurs de Winnipeg (Manitoba). 


PROJET: 2352-86-46-A 
DOSSIER: N-4553 


CONSTRUCTION D'UN BÂTIMENT DE N.D.B. ET TRA- 
VAUX CONNEXES À L'AEROPORT DU LAC KASABONIKA, 
LAC KASABONIKA (ONTARIO) 


Les documents de soumission peuvent être consultés aux Asso- 
ciations des constructeurs de Winnipeg (Manitoba) et de Thunder 
Bay (Ontario) 


Date limite pour les deux projets ci-dessus: le 11 septembre 
1986, à 14h, heure locale 

Pour tout renseignement d'ordre technique concernant les deux 
projets ci-dessus, composez le (204) 949-3823. 


PROJET: 2352-86-47 
DOSSIER: N-4554 


CONSTRUCTION DE LOCAUX POUR LA FORMATION DE 
SAPEURS-POMPIERS À L'AEROPORT DE CHURCHILL 
CHURCHILL (MANITOBA) 


Date limite pour ce projet seulement: le 9 septembre 1986, à 
14h, heure locale. 


Pour tout renseignement d'ordre technique concernant les deux 
projets ci-dessus, composez le (204) 949-3825. 


Dépôt: Chèque bancaire de 25$ pour les documents de soumis- 
sion de chacun des trois projets ci-dessus. 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt à l'égard des plans et devis doit l'être sous forme de 
chèque bancaire tiré à l'ordre du Receveur général du Canada. Il 
sera remboursé sur remise des documents en bon état dans le 
mois Suivant l'ouverture des soumissions. 


Chaque soumission doit être présentée sur les formules fournies 
par le Ministère et être accompagnée du dépôt de garantie indi- 
qué dans les documents de soumission. 


Pour tout renseignement concernant l'appel d'offres: composer 
le (204) 949-4329, 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions. 


LA LIBERTÉ, la semaine du 29 août au 4 septembre 1986 


Le gourou de la lutte manitobaine 


différents individus.» 


«C'est ce que j'ai dû appren- 
dre comme entraîneur. Quand 
tu es lutteur, l'entraîneur 
s'adapte à toi. Tu es dans ton 
propre petit monde. Mais, tout 
à coup, quandtues entraîneur, 
tu as tous ces individus qui ont 
des besoins particuliers.» 


Déterminé 


L'entraîneur, au tout début 
de sa quarantaine, n'hésite pas 
à citer ses deux vedettes en 
exemple. Aux jeux du Common- 
wealth, Mitch Ostberg a rem- 
porté la médaille d'or. Et David 
Hohl a remporté la Coupe Espoir 
pour ceux en-dessous de 21 
ans en juillet. 


«Avec Mitch, s'il fait une faute, 
je vais lui crier après. Mais, 
avec David, ce serait une grave 
erreur de lui tomber dessus. 
Dans le coin, ils ont besoin de 
différents genres d'entraîneur. 
C'est là, le défi.» 


Les traits d'un bon lutteur et 
d'un bon entraîneur se ressem- 
blent beaucoup. «il faut que le 
jeune ait une certaine habilité 
naturelle. Mais, une fois que 
c'est déterminé qu'il est doué 
physiquement, il reste à savoir 
ce qu'il a entre les épaules. Et 
je parle du coeur. En plus, il 
doit être une personne intel- 
lectuelle. C'est une partie 
d'échecs physique. Ces jeunes 
doivent s'ajuster et prendre des 
décisions rapidement.» 


Bien amorcé 


«Mais, ce qui est essentiel 
pour qu'un lutteur soit de cali- 
bre international, c'estle sang- 
froid. Si un arbitre prend une 
décision contreversée, le lut- 
teur doit l'ignorer et continuer. 
L'environnement d'un match 
est dynamique. Ceux qui peu- 
vent garder leur sang-froid 
peuvent bien faire». 


Les succès du M.O.W.C. vien- 
nent même surprendre son fon- 
dateur. «Côté médailles, nous 
sommes bien en avance sur nos 
objectifs. L'agenda en vue des 
jeux olympiques de 1988 est 
très bien amorcé. Je serai 
content lorsque la moitié de 
l'équipe nationale sera mani- 
tobaine. Je serai content quand 
cinq à dix mille jeunes seront 
impliqués dans des clubs de 
lutte au Manitoba.» 


«Quand tu me parles de faits 
saillants, j'ai la chair de poule. 
Quand David Hohl a remporté : 
le championnat du monde, 
c'était spécial. C'était le pre- 
mier champion mondial cana- 
dien. Et c'était seulement le 
troisième Canadien à vaincre 
un champion russe.» 


«Si mes lutteurs font si bien, 
je pense que c'est parce que je 
ne cesse jamais d'apprendre. 
Je n'ai pas peur d'être critiqué. 
On fait des fautes, même sion 
ne veut pas les admettre. Ce 
sont les bons entraîneurs qui 
peuvent apprendre de leurs 
fautes et des fautes des autres.» 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


Fontaine 
Électrique Ltée... 


165, boulevard Provencher 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 
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Il est avantageux de 
faire cuire un repas com- 
plet au four à micro- 
ondes grâce au temps de 
repos et au temps d'at- 
tente. 


Le temps de repos est une 
composante essentielle du pro- 
cessus de cuisson au micro- 
ondes. Il permet à la nourriture 
de finir de cuire sous l'effet de 
lä chaleur interne. Couvrir les 
aliments cuits au micro-ondes 
accélère la cuisson et la rend 
plus uniforme. 


L'emballage de plastique con- 


. stitue un couvercle approprié - 


si vous prenez soin d'utiliser 
une pellicule convenant à la 
cuisson au micro-ondes. La pel- 


licule en résiste à l'assaut des 
graisses et des huiles chaudes 
fondant des aliments cuits au 
micro-ondes. 


Une fois la cuisson terminée 
et les aliments prêts à servir, 
évitez de vous brûler avec de la 
vapeur en commençant à en- 
lever la pellicule à partir de 
l'arrière du plat. 


Voici une suggestion de menu 
facile à préparer et dont tout le 
monde raffolera. 


Bouillon aux tomates 
2 tasses (500 mL) de jus de 
tomate (frais ou en boite) 
2 tasses (500 mL) de bouillon ou 
de concentré de poulet 
1 cuillère à soupe (15 mL) de jus 
de citron 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 


E+ 


AVIS DE MODIFICATION RELATIF 
À UNE AUDIENCE PUBLIQUE 


CRTC — Avis d'audience publique 1986-62. Suite à son avis 
d'audience publique 1986-60 du 28 juillet 1986, relativement à 
l'audience publique du 23 septembre 1986 au Toronto Metro 
Convention Centre, 255 ouest, rue Front, Toronto (Ontario), le 
Conseil annonce ce qui suit: À LA DEMANDE DE LA REQUÉ- 
RANTE, L'ARTICLE SUIVANT EST MODIFIÉ TEL QUE 


Première partie — article 29 WINNIPEG (Man.). Demande 
(861481000) présentée par MOFFAT COMMUNICATIONS 
LIMITED, Polo Park, Winnipeg (Manitoba) R3G OL7, en vue d'ob- 
tenir une licence de radiodiffusion afin d'exploiter un réseau 
radiophonique MA de langue anglaise constitué des stations CKY 
Winnipeg (Manitoba); CFOB Fort Frances, CFAK Atikokan (Onta- 
rio), CHAB Moose Jaw (Saskatchewan); * pour diffuser les parties 
de hockey des Jets de Winnipeg à domicile et à l'extérieur pour 
les saisons 1986 à 1988, incluant les parties éliminatoires. *La 
requérante a retiré CKX Brandon (Manitoba) de son réseau 
radiophonique proposé. De plus, le public peut examiner la 
demande de Moffat Communications Limited aux studios de 
CKY, Parc Polo, Winnipeg (Manitoba). 


Canadä 


télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 


k LE? Travaux publics Public Works 
Canada Canada 


APPEL D'OFFRES 


DES OFFRES CACHETEÉES pour les projets ou services ci- 
dessous, adressées au Chef, Division des contrats, Région onta- 
rienne, Travaux publics Canada, 4900, rue Yonge, (10e étage), 
Willowdale (Ontario) M2N 6A6, seront acceptées jusqu'à 15 
heures, à la date limite déterminée. Les documents d'offres peu- 
vent être examinés ou obtenus, sur paiement du dépôt exigible, 
au bureau du Directieur général, Travaux publics Canada, Région 
ontarienne, Bureau des offres, 10e étage, 4900, rue Yonge, Wil- 
lowdale (Ontario). 


PROJETS 


No 620756 pour SANTÉ ET BIEN-ÊTRE SOCIALCANADA 
Kashechewan (Ontario) 

Santé et Bien-être social Canada 

Poste de soins infirmiers 


Date limite: le mardi 23 septembre 1986 
Dépôt pour documents des offres: 250,00$ 


Renseignements: 416-224-4240 


Les demandes des offres peuvent aussi être examinés à la 
Toronto Construction Association, 1, avenue Sparks, Willowdale 
(Ontario); à l'Association de la construction de Sudbury, 257,rue 
Regent, Sudbury(Ontario); à Thunder Bay Construction Associa- 
tion, 857, rue North May, Thunder Bay (Ontario) et à la Winnipeg 
Construction Association, 290, rue Burnell, Winnipeg (Mani- 
toba). 


Les caractéristiques du site et d'autres aspects de ce projet étant 
uniques en leur genre, le département estime hautement impor- 
tante la présence à la séance d'information et à la visite des lieux, 
qui auront lieu à 8h le mardi 16 septembre 1986. Des personnes 
qui ont l'intention de soumettre une offre. Les offrants intéressés 
devraient appeler, avant cette date, M. Ken Fulton au (416) 224- 
4140. 


Instructions 


Le dépôt affêrent aux plans et devis doit être sous forme de 
chèque bancaire établi à l'ordre du Receveur général du Canada 
et sera remboursé moyennant le retour en bon état des docu- 
ments dans le mois qui suivra le dépouillement des offres. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus haute ni aucune 
des soumissions. 
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Suggestions pour le micro-ondes: 
des repas qui sauvent du temps 


La magie du four à micro-ondes 
est la clé de ce repas facile à 
préparer — bouillon aux tomates 
arrosé de crème sure, casserole 
de poisson à la scandinave. 


cuillère à thé (2 mL) de sel 
V: cuillère à thé (2 mL) de sucre 
1 feuille de laurier entière 

4 grains entiers de poivre 


Mélangeztousles ingrédients 
dans un plat ou une casserole 
de 2 pintes (2 L) allant au 
micro-ondes. Couvrez avec une 
pellicule en plastique et placez 
au micro-ondes pendant 15 
minutes à HIGH. Laissez repo- 
ser pendant 10 minutes et égout- 
tez dans un tamis. 


Avant de servir, placez au 
micro-ondes pendant une 
minute à HIGH et garnissez. || 
peut aussi être servi froid. Gar- 
nitures suggérées: persil haché, 
mince tranche de citron ou 
d'orange, cuillerée de crème 
fouettée salée ou de crème 
sûre. Si vous voulez le servir 
chaud, faites chauffer pendant 
une minute à HIGH. Donne 4 à 
6 portions. 
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Casserole de poisson 
à la scandinave 


2 Ib (1 kg) de filet de morue 

3 cuillères à soupe (50 mL) de jus 
de citron 

1/2 cuillère à thé (2 mL) de sel 

1/8 de cuillère à thé (0,5 mL) 
de poivre 

1 tasse (250 mL) de carottes 
râpées grossièrement 

1/2 tasse (125 mL) de céleri 
haché fin 

1/4 tasse (50 mL) d'oignon haché 

1/2 tasse (125 mL)de margarine 
ou de beurre fondu 

5 tranches de pain en cubes 
(sans croûte) 

1/2 cuillère àthé(2mL) de sauge 
moulue 

1/2 cuillère àthé(2mL)dethym 
moulu 

3 cuillères à soupe (50 mL) de 
miettes de pain 

2 cuillères à soupe (25 mL) de 
persil coupé 

1/2 cuillère à thé (2 mL) de 
paprika 


Coupez les filets en portion 
et placez-les dans une casserole 
rectangulaire non graissée 
allant au four de 30cm x 19cm x 
4,5cm(12"x7'""x1%"). Dispo- 
sez les portions les plus épaisses 
vers l'extérieur. Arrosez de jus 
de citron, de sel et de poivre. 
Dans un bol moyen, mélangez 
carottes, céleri, oignon et 2 cui- 
lères à soupe (25 mL)de beurre 
fondu. Couvrez avec de la pelli- 
cule en plastique et faites 
cuire au micro-ondes pendant 
4 minutes à HIGH. 


Dans le même bol, mélangez 
le reste du beurre fondu, les 
cubes de pain, la sauge et le 
thym et versez uniformément 
sur le poisson. Mélangez les 
miettes de pain, le persil et le 
paprika et versez sur les 
légumes. Couvrez avec de la 


Transports 
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Groupe de gestion 


Authority Group des aéroports 


APPEL D'OFFRES 


LA LIBERTÉ, la semaine du 29 août au 4 septembre 1986 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES portant sur le projet ci-dessous 
seront rêçues jusqu'à 14h, le jour de la date limite. Les soumis- 
sions devront porter le titre et le numéro du projet et être 
envoyées au surintendant régional, Gestion du matériel, 333, 
rue Main, 15e étage, C.P. 8550, Winnipeg (Manitoba) R3C OP6. 
On peut se procurer les documents de soumission en s'adressant 
à l'adresse ci-dessus, en versant le dépôt exigé. 


PROJET: 2352-86-101 
DOSSIER: N-4551 


CONSTRUCTION D'UNE ROUTE PÉRIPHÉRIQUE 
INTERNE À L'AEROPORT INTERNATIONAL DE 
WINNIPEG (MANITOBA) 


Date limite: le 5 septembre 1986, à 14h, heure locale 
Dépôt: Chèque bancaire de 25$ 


Réunion d'information: Le jeudi 28 août 1986, à 13h30, heure 
locale, au 600, route Ferry, Winnipeg (Manitoba). 


Les documents de soumissions peuvent être consultés auprès 
des Associations de constructeurs de Winnipeg (Manitoba),et de 
Régina et Saskatoon (Saskatchewan). 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt à l'égard des plans et devis doit l'être sous forme de 
chèque bancaire tiré à l'ordre du Receveur général du Canada. Il 
sera remboursé sur remise des documents en bon état dans le 
mois suivant l'ouverture des soumissions. 


Chaque soumission doit être présentée sur les formules fournies 
par le Ministère et être accompagnée du dépôt de garantie indi- 
qué dans les documents de soumission. 


Pour tout renseignement d'ordre technique: composer le (204) 
949-8066. 


Pour tout renseignement concernant l'appel d'offres: composer 
le (204) 949-4329. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions. 


PRATIQUE 


pellicule en plastique. Aérez 
l'un des coins pour laisser 
échapper l'excédent de vapeur. 
Placez au micro-ondes pendant 
8 à 10 minutes à HIGH. Laissez 
reposer pendant 5 minutes et 
servez. Donne 4 à 6 portions. 


Gâteau aux courgettes, au 
chocolat et à l’orange 


2/2 tasses (625 mL) de farine 
tout usage 

M tasse (125 mL) de cacao 

2/2 cuillères à thé (12 mL) de 
poudre à pâte 

1% cuillère à thé (7 mL) de 
bicarbonate de soude 

1 cuillère à thé (5 mL) de sel 

1 cuillère àthé(5 mL) de cannelle 

4 tasse (175 mL) de beurre 

2 tasses (500 mL) de sucre 

3 oeufs 

2 cuillères à thé (10 mL) de 
pelure d'orange râpée 

2 cuillères à thé (10 mL) de 
vanille 

2 tasses (500 mL) de courgettes 
râpées 

V tasse (125 mL) de lait 

1 tasse (250 mL) de noix hâchées 

V2 tasse (125 mL) de confiture 
d'orange 

Dans un bol moyen, mélan- 
gez la farine, le cacao, la pou- 
dre à pâte, le bicarbonate de 
soude, le sel et la cannelle. 
Dans un grand bol, mélangez 
le beurre et le sucre. Ajoutez 
les oeufs. Ajoutez ensuite en 
remuant le zeste d'orange, la 
vanille et les courgettes. Ajou- 
tez,en alternant, les ingrédients 
secs et le lait et les noix sans 
cesser de brasser le mélange. 
Versez dans une casserole 
graissée de 4 pintes (4 L) allant 
au four micro-ondes. 

Couvrez lâchement avec du 
plastique. Faites cuire au micro- 
ondes pendant 12 minutes à 
MEDIUM, puis à HIGH de 3,5 à 
6,5 minutes jusqu'à ce que le 
cure-dent piqué dans le gâteau 
ne garde pas de trace de pâte. 
Laissez reposer sur le comptoir 
pendant 10 à 15 minutes avant 
de retourner sur une assiette. 
Versez la confiture d'orange 
dans le bol. Placez au micro- 
ondes pendant 20 à 45 secondes 
à HIGH. Étendez sur le gâteau 
chaud et servez froid. Donne 
10 portions. 


L'art du 
goûter 


Sandwich au fromage et 
aux pommes de terre à faible 
teneur en calories 

Ce sandwich nutritif est 
bourré de protéines et de fibres 
et contient peu de calories. 


2 tranches de pain de son 

2 cuillères à soupe (25 mL) 
de fromage en crème cottage 
Laitue 

2 pomme de terre bouillie, 
pelée et tranchée 

1/8 de cuillère à thé (0,5 mL) 
de moutarde douce 

1/8 de cuillère à thé de xérès 
Sel et poivre au goût 

1 oignon des Bermudes 
tranché en rondelles 

Pousses de luzerne 


Tartinez le pain à l'aide de 
fromage cottage. Sur les deux 
tranches, ajoutez de la laitue et 
le reste du fromage. Sur une 
tranche, disposez les tranches 
de pomme de terre et garnissez 
avec les assaisonnements et 
les rondelles d'oignon. Par- 
semez de luzerne et recouvrez 
avec l'autre tranche de pain. 
Donne 1 portion. 


AGENTS 
D'IMMEUBLES 


À En 
ee ANS 


Aux agriculteurs, hommes 
d'affaires, ou autres Franco- 
Manitobains. Pourquoi ne pas 
investir dans notre milieu 
francophone de Saint-Boniface. 


À VENDRE 


Commerce «Home entertain- 
ment» bien établi avec bon 
chiffre d'affaires. Idéal pour le 
jeune entrepreneur. Pour plus 
de détails contactez 


Roger Robidoux 
257-0905 
Robidoux Realty 
237-4255 


e e 
Vie sociale 
# s 
Décès 
Henri Pennarun, époux de Edna 
Pennarun, (née O'Neill), de Fort 


Francis, décédé le 2 août, à l’âge de 
64 ans. 


Nécrologie 


Simone Sala 
(née Huberdeau) 


Après une longue maladie, Simone Sala 
de Saint-Lazare au Manitoba, est décé- 
dée à l'hôpital général de Brandon le 24 
juillet, à l’âge de 75 ans. 


Elle laisse dans le deuil son mari Désiré et 
4 garçons: Paul et sa femme Barbara, 
Gilles et sa femme Laura, Yves et Henri; 
6 petits-enfants, 3 soeurs: Marie (Mme 
Arthur Fenez), Jeanne (Mme Reginald 
Chartier) et Rosa (Mme Noël Lemoine); 4 
frères: Léonard, Louis, Alexandre et René; 
3 beaux-frères et 4 belles-soeurs ainsi que 
de nombreux neveux et nièces. Elle était 
précédée de ses parents, Rosario et 
Eugénie Huberdeau; 2 frères, Paul et 
Raoul et 2 soeurs, Alice et Odile, 


Simone est née le 27 octobre 1910 à 


‘Saint-Lazare. Elle épousa Désiré Sala de 


Notre-Dame-de-Lourdes en novembre 
1948, où ils demeurèrent pour 2 ans avant 
de déménager sur une ferme à Saint- 
Lazare. Simone était très dévouée à sa 
famille, à l’église et aux travaux de la 
ferme. 


Les prières eurent lieu le dimanche soir 
27 juillet et les funérailles le lundi 28 juillet 
à 10h à l'église de Saint-Lazare. 


La famille remercie le Père Aurèle Pré 
fontaine, les musiciens Rosalie Lemoine 
et Paul Deschambault, les solistes: Denis 
Fouillard et Lorraine Tremblay; enfants 
de choeur: Alain Huberdeau, René Den 
Brok et Jason et Martin Tremblay; lec 
trice, Sr Corinne Chartier; les porteurs,6 
neveux: Adrien, Edgar, Nicolas, Léo et 
Jacques Huberdeau et Jean-Marc 
Lemoine. 


onze ans et demi environ. 


demande. 


l'adresse suivante. 
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OFFICE NATIONAL DE L'ÉNERGIE 
AVIS D'AUDIENCE 
PUBLIQUE 


Exportation de gaz naturel par 
Shell Canada Limitée 
à Granite State Gas Transmission inc. 


L'Office national de l'énergie (“l'Office”) tiendra une 
audience publique relativement à une demande faite 

par Shell Canada Limitée (‘la requérante”) le 5 juin 1986 
conformément à la Loi sur l'Office national de l'énergie, 
Partie VI, en vue d'obtenir une licence pour exporter un 
total de 7,1 milliards de mètres cubes de gaz naturel à 
Granite State Gas Transmission Inc., aux 


L'audience commencera le mardi 7 octobre 1986 à 9h30, 
heure locale, dans la salle d'audience de l'Office située 
au 9€ étage du 473, rue Albert, à Ottawa, en Ontario. 


Cette audience sera publique et aura pour but d'obtenir 
les preuves et les vues pertinentes des parties, des 
groupes des organismes et des sociétés intéressés à la 


Quiconque désire intervenir à l'audience doit déposer 

une intervention écrite auprès du Secrétaire de l'Office 
et en procurer une copie à la requérante. La requérante 
fournira une copie de la demande à chaque intervenant. 


Quiconque ne désire faire que des commentaires à 
l'égard de la demande devrait les envoyer par écrit au 
Secrétaire et en faire parvenir une copie à la 

requérante, Shell Canada Limitée, 400 - 4th Avenue S.W,, 
Calgary, Alberta, T2P 0X9 et au conseiller de la 
requérante, Bennett Lanes, 3200 Shell Centre, 600 - 4th 
Avenue, S.W, Calgary, Alberta, T2P OX9. 


Le délai de réception des interventions ou des 
commentaires écrits prend fin le 8 septembre 1986. Le 
Secrétaire fera alors paraître la liste des intervenants. 


Pour se procurer des renseignements, en français ou 
en anglais, relatifs à la procédure de cette audience 
(ordonnance d'audience GH-2-86) ou aux Règles de 
pratique et de procédure de l'ONÉ qui régissent toutes 
les audiences, il suffit de communiquer avec le 
Secrétaire ou avec le Bureau de soutien de la 
réglementation de l'Office, à (613) 998-7204 ou à 


J.S. Klenavic 

Secrétaire 

Office national de l'énergie 
473, rue Albert 

Ottawa (Ontario) 

K1A 0E5 

Télex: 0533791 
Télécopieur: (613) 990-7900 


tats-Unis, en 


AOÛT 


Vendredi 29 
‘Winnipeg: à la Galerie d'Art, Mis- 
4-4 


terRo (1955 — 123 min.),avec 
Henry Fonda, James Cagney, à 20h. 


Samedi 30 
Sainte-Anne-des-Chênes: Les Daw- 


LE CALENDRIER PROVINCIAL votre guide 


son Trail Days avec tournoi de slo- 
pitch pour hommes. 


Dimanche 31 


‘ Sainte-Anne-des-Chênes: Les Daw- 


son Trail Days avec tournoi de slo- 
pitch pour équipes mixtes. 


Notre-Dame-de-Lourdes: Messe 
de l’Action de grâce présidée par 
Mgr Antoine Hacault à l’occasion 
du centenaire de la fondation des 
Soeurs du Sauveur à 10h45. 


115-383, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


R2H 0G9 


R E S E A U 


Tél.: 235-6540 


RÉSEAU recherche un(e) 
directeur(trice) 


à plein temps 


Fonctions: 
e coordonner les activités de RÉSEAU 

e organiser des ateliers, rencontres et réunions: 
e faire le travail de publicitaire; 
e 


agir en liaison avec le C.A., les organismes francophones 
et anglophones et les médias: 


e agir comme réceptionniste et gestionnaire. 


Lel(la) candidat(e) doit être compétent(e) dans les deux 
langues officielles, avoir d'excellentes habiletés en commu- 
nications, posséder une certaine expérience de travail avec 
le public, avoir un intérêt sincère pour le domaine féminin. 
Entrée en fonctions: le plus tôt possible 


Salaire: à négocier 


Faites parvenir votre curriculum vitae avant le 1er septem- 


bre à la: 
Présidente 


115-383, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


R2H 0G9 


LES PETITES ANNONCES 


FACILE ET EFFICACE! 


Les PETITES ANNONCES, 
c'est encore plus payant quand 
on connaît bien la recette. 


Votre PETITE ANNONCE doit 
nous parvenir au plus tard le 
lundi par écrit et être payée 


d'avance aux tarifs suivants: 


moins de 20 mots (5$ ou 
7,50$ pour deux semaines); 
21 à 28 mots (6$ ou 98): 

29 à 35 mots (78 ou 10,508); 
35 à 42 mots au maximum 
(88 ou 12$ pour deux 
semaines). 


COUTURIÈRE: avec expérience pour 
tous genres de travaux de couture. 
Contactez Marcelle au 233-2687 


J'OFFRE mes sevices pour garder chez 
moi le jour un enfant de 2 ans et plus 
Contactez Christine au 233-9704 entre 
8h et 16h. 

262- 

VIEILLE DAME  réservée-chambre meu 
blée, maison tranquille, centre-ville. Écri 
vez à Madame Maria, a/s La Liberté, 
C.P. 190, Saint-Boniface. 

285- 

SPÉCIAUX D'ÉTÉ, chalet et salle de 


jeux. Tapis «gazon» à partir de 2,98$ et 
tapis à endos caoutchouté à partir de 
4,98$/v2, nylon sur jute à partir de 
8,98$/v2, des centaines de bouts de rou 


leaux. Économisez 60%. Peinture et tein 
ture. En semaine jusqu'à 20h, le samedi 
jusqu'à 17h, 50 rue Archibald, au sud de 
Nairn. À & R Carpet Barn. Composez le 
233-3061 

227- 

Aspirateurs Electrolux presque neufs. 
Garantie 5 ans. 150$. Composez le 
237-0204. 
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À VENDRE: Piano d'appartement 1 800$. 
Très joli meuble ancien en acajou. Com 
posez le 253-9355 après 18h. 

259- 

RECHERCHE étudiante où dame pour 
partager appartement de deux chambres 
à coucher au Chateau Guay, 231, rue 
Goulet à Saint-Boniface, 250$ par mois 


avec stationnement sous-terrain 280$ 
Composez le 2375326 
269- 


Aspirateurs Filter Queen presque neufs. 
Garantie 5 ans. 150$. Composez le 
237-0204 

188 


À VENDRE: Déménagement, réfrigéra- 
teur (3 portes), four à encaster neuf auto- 
nettoyant, plaque de comptoir, 1 an. Prix 
global 1 350$. Prix de vente au magasin 
2 350$ plus taxe. Composez le 775-4079 
257- 

MAIGRISSEZ MAINTENANT, produit 
naturel avec herbages, pour contrôler 
votre poids. Effectif et garantie. Appelez 
Claude Allard (204) 582-7640. 

263- 

À VENDRE: Sofa (714) et chaise, couleurs 
rose et gris. Demande 250,00$. Composez 
le 269-0088. 

286- 

À VENDRE: Stores verticaux faits sur 
mesure. Prix imbattables. Composez le 
269-0088. 

287- 

À VENDRE: maison de 1280 pieds car 
rés, à Saint-Boniface, 3 chambres à cou 
cher, garage double. 97 500$. Composez 
le 233-5090. 


276- 

PROFESSEUR de piano qualifié, a des 
ouvertures pour septembre. Composez 
le 256-8684 (Gisèle) 

277- 

JE CHERCHE une gardienne pour nos 
deux filles, de 15 mois et 2 mois  àtemps 
partiel, du lundi au jeudi pour environs 2 
heures et demie de 15h00 à 17h30, Préfé- 
rablement chez-nous à River Park South 
tout près de l'école George McDowell 
pour le 2 septembre ou avant. Je préfére 
rais quelqu'un de non-fumeur. Télépho 
nez à Carmelle au 253-4344 avant 14h. 
278- 

RECHERCHE: Professeur cherche une 
gardienne pour un garçon de 2 ans, et 
deux filles après l'école. Près de l'école 
Lacerte. Composez le 257-5939, 

281- 


À LOUER: Rue Dumoulin, un apparte 
ment meublé, 3e étage, libre le ler octo 
bre. Composez le 775-3962 après 18h. 
282- 


À LOUER: Appartement à St-Vital, une 
chambre à coucher au sous-sol, tapis 
mur à mur, meublé ou non. Pour personne 
âgée, seule et fiable, Stationnement et 
entrée privé. Prix raisonnable. Compo 
sez le 233-0010. 

283- 


À VENDRE: Parc Windsor, vente privée. 
3 chambres à coucher, salle récréative, 
garage double, près des écoles et centre 
d'achats. Pas d'agents s'il vous plait. 
Composez le 257-1634. 

284- 


À VENDRE: Lorette — Terro subdivi 
sion, grands lots, services compris, près 
de l'école. Composez le 257-2265, 233-8792 
ou 256-6054 

288- 


LA LIBERTÉ, la semaine du 29 août au 4 septembre 1986 


Saint-Léon: Vin-fromage avec pro- 
gramme spécial à l’occasion du 
centenaire de la fondation des 
Soeurs du Sauveur à la salle com- 
munautaire à 15h00. 


SEPTEMBRE 


Lundi ter 


Sainte-Anne-des-Chênes: Les Daw- 
son Trail Days avec tournois de 
balle pur les jeunes. 


Mardi 2 


Saint-Boniface: au Foyer du Cen- 
tre culturel, soirée d'improvisation 
et de poésie avec Rennée Bérard 
et Elaine Tougas. 


Mercredi 3 


Saint-Boniface: Soirée d'inscription 
aux scouts et guides à 19h00 au 
local des scouts, 466, rue Aulneau. 
(233-0942). 


Mercredi 3 au 
samedi 6 


Saint-Boniface: au Foyer Centre 
culturel franco-manitobain, Small 
Town (Roger Fournier et son 
orchestre). 


Jeudi 4 


Transcona: Réunion de la Ligue 
fémininé catholique de l’Assomp- 
tion à 19h30, suivie d’une confé- 
rence de Janine Bertrand sur l’édu- 
cation pré-scolaire. Salle paroissiale, 
711 rue Léola. 


Vendredi 5 


Saint-Boniface: Session sur l’alcoo- 
lisme organisée par l’Institut d’édu- 
cation pastorale de Saint-Boniface, 
à l’auditorium de l’Institut de 
recherche de l'hôpital Saint-Boni- 
face, 351, av. Taché, de 19h à 21h30. 
(233-3085). ; 


Saint-Boniface: 3e Festival des 
femmes canadiennes, au Centre 
culturel franco-manitobain (447- 
5478). 


Samedi 6 


Saint-Boniface: Session sur l’alcoo- 
lisme organisée par l’Institut d’édu- 
cation pastorale de Saint-Boniface, 
à l’auditorium de l'Institut de 
recherche de l'hôpital Saint-Boni- 
face, 351, av. Taché, de 19h à 21h30. 
(233-3085). 


Saint-Boniface: 3e Festival des 
femmes canadiennes, au Centre 
culturel franco-manitobain (447- 
5478). 


Vendredi 5 Samedi 6 


La Broquerie: Casino sanbe par 
le Comité de l’aréna à l’aréna de 
16h à 1h. 


Dimanche 7 


La Broquerie: Casino ul par 
le Comité de l’aréna à l’aréna de 
16h à 1h. 


Saint-Boniface: au Foyer du Cen- 
tre culturel, soirée d'improvisation 
et de poésie avec Rennée Bérard 
et Elaine Tougas. 


Samedi 13 


Richer: Célébration du 50e anni- 
versaire des Soeurs de Saint-Joseph 
de Saint-Hyacinthe avec messe 
d'action de grâce à 11h; diner suivi 
d’un diaporama à 13h, et bénédic- 
tion et visite du nouveau couvent à 
15h. (Thérèse: 422-5301; Dora: 
422-5283). 


Saint-Boniface: au Foyer au Cen- 
tre culturel franco-manitobain, 
Edmond Dufort. à 


Mardi 16 


Saint-Boniface: au Foyer du Cen- 
tre culturel, soirée d'improvisation 
et de poésie avec Rennée Bérard 
et Elaine Tougas. 


Les membres de nos asso- 
ciations (1), dans chacune 
des dix provinces du pays, 
n’ont qu’un seul objectif: 
l'éducation de leurs en- 
fants. 


… Cela n’est pas une tâche facile. 
Education française dans le 
majorité des milieux minoritaires 
estencore synonyme de limita- 
tion. La réalité, c'est que dans 
certains cas, la situation s’est 
envenimée depuis l'adoption 
de la Charte des droits et liber- 
tés en 1982. 


L'article 23 est un épouvan- 
tail de plus utilisé par les per- 
sonnes et par certains groupes 
qui ont avantage à diviser l’opi- 
nion publique. Car en évoquant 
nos droit constitutionnels, nous 
avons soulevé encore plus de 
méfiance chez ceux qui veu- 
lent nous imputer, aux yeux du 

ublic, l'ampleur du déficit, la 

ausse des taxes foncières ainsi 
que tous les autres fléaux. 


Nos options politiques ré- 
duites, notre seul recours est 
juridique. La moitié de nos asso- 
ciations-membres ont emprunté 
ou emprunteront sous peu cette 
voie. Mais loin d’engendrer une 
reconnaissance de notre volonté 
de vivre en français, les recours 
aux tribunaux nous obligeant à 
gaspiller nos énergies à essayer 
de soutirer, un à un, des ser- 
vices en éducation auxquels 
nous avons droit et que nous 
devrions pouvoir prendre pour 
acquis. 


Malgré des jugements très 
févorables par les cours, nous 
avons cependant occasion à se 
décourager. 


Prenons par exemple le cas 
d'un groupe de parents d’Ed- 
monton. Ces citoyens canadiens 
sont qualifiés selon l'Article 23 
pour obtenir un enseignement 
en français, un établissement 
d'enseignement, et la gestion 
de cet établissement. Malgré 
un jugement favorable de la 


LE CENTRE CULTUREL FRANCO-MANITOBAIN 


offre un poste de 


chef cuisinier(ère) 


pour le service du Café Jardin au CCFM 


Le(la) candidat (e) doit posséder: 

e certificat, diplôme ou expérience connexe: 

e une bonne connaissance du milieu franco-manitobain: 
e une bonne connaissance du français et de l'anglais: 


Salaire: à négocier 


Entrée en fonction: 22 septembre 1986 


Veuillez adresser votre candidature accompagnée de votre 
curriculum vitae avant le 5 septembre 1986 au: 


Directeur adjoint 


Centre culturel franco-manitobain 
340, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


R2H 0G7 


1204) 233-0210 


INF 200 Programmation I 


en général. 


Frais d'inscription: 75$ 


Frais d'inscription: 75$ 


dette Sabourin au: 


R2H 0H7 


COLLÈGE COMMUNAUTAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 


200. AVENUE DE LA CATHÉDRALF 
SAINT-BONIFACE. MANITOBA R2H 0H7 


COLLEGE COMMUNAUTAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 
COURS D'INFORMATIQUE EN SOIRÉE 


Certificat en informatique appliquée 
Les cours du certificat s'adressent à toute personne désireuse 
d'acquérir une expérience pratique de l'intégration infor- 
matique dans un cadre technique professionnel ou autre. Les 
cours sont d’une durée de 45 heures. 


Introduction à la logique de programmation. Découpage 
d'un problème en ses divers éléments. Structure de 
base d’un algorithme. Programmation de base: comp- 
teurs, boucles, vecteurs, entrées, sorties, sous-routines. 
La programmation BASIC et ses divers énoncés. Appli- 
cation dans des champs d'activités reliées à l’entreprise 


Offert le mercredi à partir du 10 septembre de 19h à 22h. 
(Date limite d'inscription: le vendredi 5 septembre à midi). 


INF 410 Applications en comptabilité 
Ce cours demande des notions de base en comptabilité. 
Les concepts de base en comptabilité informatisée. 
L'organisation des logiciels comptables. Grand livre, 
comptes à payer, comptes à recevoir, inventaire, don- 
nées de la paie. Exercices pratiques de comptabilité. 

Offert le lundi à partir du 8 septembre de 19h à 22h. 

(Date limite d'inscription: le vendredi 5 septembre à midi). 


(Le Collège se réserve le droit d'annuler les cours) 


Inscriptions en personne au Secrétariat. Pour de plus amples 
renseignements veuillez communiquer avec Madame Clau- 


Collège communautaire de Saint-Boniface 
200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (Manitoba) 


Téléphone: (204) 233-0210, poste 211 


L'auteur est 

* président de la 
Commission 
nationale des parents 
francophones. 


Raymond 
Poirier 


TRIBUNE LIBRE 


Cour du banc de la Reine de 
l'Alberta, ces parents n’ont 
encore rien obtenu de leur 
ministère de l'Education. On 
sait que le 18 mars 1985, le 
«Separate School Board» déclare 
l’école secondaire J.H. Picard 
une «French School pursuant 
to Section 23 of the Charter of 
Rights». 


Les parents francophones 
avaient de quoi se réjouir devant 
cette décision. Cependant la 
commission scolaire annonçait 
aussi que les programmes d’im- 
mersion demeureraient à l’école 
J.H. Picard. Les parents s’y 
objectent et demandent une 
école française. Tout en indi- 

uant qu'ils acceptaient, au nom 

e la conciliation un délai de 
temps raisonnable pour héber- 
ger le programme d'immersion 
ailleurs. 

Depuis ce temps, le comité 
de parents essaye d'apporter 
des changements de sorte que 
les conditions dans l’école dite 
française soient améliorées. Je 
vous cite les recommandations 
faites à la commission scolaire: 


e all teachers must fully co- 
operate to create a French 
atmosphere within the 
school; 


e that substituting regular tea- 
chers at J.H. Picard with uni- 
lingual anglophone teachers 
should no longer be done; 


e that all other persons who 
work at the school, inclu- 
ding school bus drivers, be 
fluent in French; 


e that a qualified librarian be 
hired for the school; 


e thatallcommunications from 


Fonctions: 


adjoint; 


verbaux: 


tous les documents; 


Exigences du poste: 


de ses organismes; 


Salarie: à négocier 


Directeur adjoint 


R2H 0G7 


LE CENTRE CULTUREL FRANCO-MANITOBAIN 


est à la recherche d'un(e) 


secrétaire de direction 


e assurer le secrétariat du directeur général et du directeur 


e préparer les réunions du Conseil d'administration et des 
comités qui en découlent, rédiger et distribuer les procès- 


e assurer la distribution du courrier quotidien et classer 
e toutes autres tâches confiées par le directeur général. 


e très bonne connaissance des deux langues officielles: 
e très bonne connaissance du milieu franco-manitobain et 


e expériences en secrétariat: 
e connaissance en traitement de texte 


Il faut à tout prix dépasser 
l’étape des contestations 


the central office to the 
parents be in French; 


e that new report cards be 
printed in French only; 


e that a cultural educator be 
hired to create a French 
ambiance within the school 
through cultural activities and 
programs of all kinds. 


Malgré la décision du juge 
Purvis dans le cas Bugnet qui 
reconnaît le droit à la gestion 
aux parents francophones, la 
commission scolaire leur a 
répondu que «if the parents’ 
committee Palniahiedtte posi- 
tion that all seven requests were 
absolutely necessary in order 
to operate a 100% French lan- 
guage program, the adminis- 
tration would feel it necessary 
to abandon the program.» 


On connaît l'idéal énoncé 
dans la Charte des droits et 
libertés. Cependant, voici notre 
réalité! 


Légitimes? 


Pourquoi les provinces ne 
comprennent-elles pas le lan- 
gage de la Charte, un contrat 
social qu’elles ont signé en 1982? 
Combien de décisions comme 
le jugement de juin 1984 en 
Ontario faut-il pour que nos 
droits soient légitimes? Que 
pouvons-nous faire quand les 
provinces refusent de respec- 
ter la décision de leur tribunal 
comme en Alberta? 


Le texte ci-dessus a été puisé du 
discours du président de la Com- 
mission nationale des parents 
francophones prononcé en le 
Comité permanent mixte du Sénat 
et de la Chambre des communes 
de la politique et des programmes 
des langues officielles le 4 juin 
1986. 


(1) La Commission nationale est 
une fédération composée de délé- 
gués des organismes de parents 
francophones s'occupant d’éduca- 
tion dns chacune des dix pro- 
vinces. La Fédération des comités 
de parents du Québec siège à la 
CNPF à titre de parents préoccu- 
pés par l'éducation en français par- 
tout au pays. Ils offrent leur appui 
moral tout en reconnaissant que 
les Francophones hors Québec ont 
des problèmes très particuliers. 


Entrée en fonction: le 15 septembre 1986 
S'il vous plaît faire parvenir votre curriculum vitae par écrit 
avant le 7 septembre 1986 au: 


«y Centre culturel franco-manitobain 
340, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
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Que faire quand les juges 
nous invitent de nouveau à sui- 
vre la voie de la négociation 
avec nos gouvernements? Com- 
ment faire face à la réalité que 
nous sommes condamnés dans 
plusieurs provinces à un pro- 
cessus juridique qui va nous 
conduire jusqu’en Cour 
suprême dans quatre ou cinq 
ans? Qui paie entre temps? 


Prioritaire 


C'est nous qui payons. Peut- 
on discuter de la qualité de 
l'éducation quand l'existence 
même de nos écoles est en jeu? 
Est-il normal de s'attendre 
comme parents, de devoir pas- 
ser trois, quatre, cinq et plus 
d'années à revendiquer devant 
les tribunaux pour recevoir une 
éducation telle que promise en 
1982 par la Charte des droits. Il 
nous est difficile d'accepter que 
tel est notre sort. 


Il est clair que le secteur 
prioritaire pour les commu- 
nautés francophones hors Qué- 
bec est présentement celui de 
l'éducation. Il est aussi très clair 

ue la Charte donne le droit à 
l'éducation aux parents. Il est 
normal que les parents soient 
les premiers responsables de 
l'éducation de leurs enfants. II 
est donc aussi normal que le 
Secrétariat d'Etat reconnaisse 
cette priorité lorsqu'il s’agit 
d'appui financier. 


Il devient nécessaire que le 
gouvernement national soit le 
partenaire des parents dans la 
réalisation d'objectifs d'ordre 
national. Oui, les provinces ont 
la pleine responsabilité de l'édu- 
cation. 


Mais Ottawa évoque trop sou- 
vent cette sacro-sainte autono- 
mie pour se laver les mains de 
ses responsabilités en matière 
d'éducation des minorités lin- 
guistiques. Il faut à tout prix 
dépasser cette étape et passer à 
celle de convaincreles provinces 
de mettre en application une 
Charte qu’elles ont toutes 
signée. 


LA DIVISION SCOLAIRE 
TRANSCONA-SPRINGFIELD 


est à la recherche d’ 


AIDES AUXILIAIRES 


à tous les niveaux (maternelle à 
9) pour école d'immersion. 


Entrée en fonction: septembre 
1986. 


S'il vous plaît adresser votre 
demande d'emploi à: 


Madame Florence Rochon 


760, av. Kildare est 
Transcona (Manitoba) : 
R2C 374 


$ 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA RIVIÈRE-SEINE NO 14 
est à la recherche d’un(e) 


coordonnateur(trice) 


de l'Éducation morale à demi- 
temps (0.5) pour l’année sco- 
laire 1986-87. 


Les candidat(e)s intéressé(e)s 
sont prié(e)s de faire parvenir 
leur demande, le où avant le 5 
septembre 1986, à: 


M. Wendell Sparkes 
2, Directeur général 
&) S Division scolaire de la 
Q@ @ 
FA 


(@) Rivière-Seine no 14 
1% C.P.160 
Ste-Anne (Manitoba) 


ROA 1RO 
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AP EPSIE J eue Bclisle 


Horizontalement _ Verticalement 


1 Entassement. - 2 Fantaisies. 1 Angoissante. - 2 Expositions 


Elargir. - 3 Plante. Incursion. permanentes. Argent. - 3 
Filet mignon. - 4 Brame. Obéira. - 4 Dément. Vaguer. - 5 
Affluent de la Dordogne. Dia- 

Tiraillée. - 5 Pareil. Vi 
A+ EUX Jecte gaélique. - 6 Vis. Cobalt. - 
7 Narra. - 8 Héros shakespea- 
line caillouteuse dans le Rous- rien. Sainte. - 9 Eludais. - 10 Ile 
sillon. Espèce de saule. - 7 portugaise de l'Atlantique. 
Nomades. Individu. - 8 Viciés. Article, aire Précède la bran- 
che. Déchiffrerais. - 12 Père des 


Néréides. Ferme, dans le Midi. 
- 9 Perdra. Lac d’Ecosse. - 13 Outils de maçon. 


ZÉPHYRIN, POURQUOI JE SUIS ; 

6-10 À E À PL À je PARA 

VOIR UN MECANICIEN L'AISE EN RANCOPHONES, 
FRANCOPHONE ? FRANCAIS ON GE COMPREND 


| 


français. Génie aérien. - 6 Col- 


Pour le dessinateur. Attachas. Solution 


4 


1 2 PACE /  q. 9 10 11 1213 
HE PA RU ME ES 
PE EIRE 


Lo 
SN ne AI 
AE MSNM ETES 


CROSS) mi Li 
MAÉ, as 5 
Cr mr 
ÉLATER On" |). 
AR EARRRREE | 


EC DT eyes ET (SD ES PAS) 


Jour, MONSIEUR , OUI MON 
gi PROBLEMES STEERING DEVIENT 
D'AUTO ? LOUE ŒUAND JE 
METS LES BRAKES. 


© Co = Er M & IN 
© OC — M En M IN M 


233-6083 
Fire & Safety Equipment Ltd. 


ÉQUIPEMENTS DE FEU ET DE SÉCURITÉ INDUSTRIELS 
- extincteurs — Détecteurs de fumée - Respirateurs 

- Lampes de secours - Gants - Échelles 

- Chaussures - Trousses de premiers soins - Escabeaux, etc. 


Offre d'emploi 
233-7760 233-7351 Formation disponible pour personne motivée, 
plaisante et qui aime rencontrer le public. 
MAURICE:-E. Tâches: la vente des accessoires et des invita- 


SABOURIN LTD tions de mariage. 


Pour poser votre candidature, apportez votre cur- 
195, boul. Provencher, riculum vitae en personne chez: 
Saint-Boniface (Manitoba) Labelle's 


ASSURANCES DE 160, boulevard Provencher 
TOUS GENRES 


AGENT DE VOYAGES Saint-Boniface (Manitoba) 


lundi au vendredi: 8h00 à 17h00 326, rue DesMeurons, Saint-Boniface 


Avions-Bateaux—Tours Trains 


4 Travaux publics Public Works 
Canada Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES portant sur le projet ci-dessous 
adressées au Chef, Politique et administration des contrats, Tra- 
vaux publics Canada, pièce 200, 9925-109e rue, Edmonton 
(Alberta) T5K 2J8, téléphone (403)420-3213, seront reçues jus- 
qu'à 14h (H.AR.), à la date indiquée. On peut se procurer les 
documents de soumission aux bureaux ministériels énumérés, 
sur versement du dépôt exigé. 


No 611287 et 611288 

Frobisher Bay, T.-N.-O. 

Logement appartenant à la Couronne 
Remplacement des moquettes et du linoléum 
No 611289 

Frobisher Bay, T.-N.-O. 


Logement appartenant à la Couronne 
Remplacement des portes 


Date limite: le 17 septembre 1986 (les 2 projets) 
Dépôt: S/0 (les 2 projets) 


CERTIFICAT DE MÉRITE 


décerné aux 


Gmpbloyeurs: hbahe el Teunes 


en reconnaissance de leur participation active au Programme 
d'emploi d'été des étudiants et des jeunes. 


Avec un autre été qui s'achève, les Centres d'emploi pour les 
étudiants et les jeunes vont bientôt cesser leurs activités. Les jeunes 
qui sont toujours à la recherche d'un emploi à plein temps ou à temps 
partiel, ainsi que les employeurs qui veulent embaucher des jeunes, 
doivent communiquer avec un Centre d'emploi du Canada ou un 
CEC sur le campus d'une université ou d'un collège communautaire 
du Manitoba. 


On peut se procurer les documents de soumission aux endroits 
suivants: pièce 201, Immeuble fédéral, 269 Main St., Winnipeg 
(Manitoba); Bureaux des travaux publics Canada à Yellowknife et 
Frobisher Bay (T.-N.-0.) On peut consulter les documents de 
soumission aux bureaux de l'Association des constructeurs à 
Yellowknife (T.-N.-O) et à Winnipeg (Manitoba) 


Pour de plus amples renseignements, s'adresser à 


S. McPherson 
A/S Northern Property, Manager 
(819) 979-6326 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions. 


CENTRE D'EMPLOI DU CANADA POUR ÉTUDIANTS 
CENTRE D'EMPLOI JEUNESSE DU MANITOBA 


Nous travaillons ensemble . . . 
pour aider les jeunes à préparer leur avenir. 


Manitoba 3 Canadäà 
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carrefour 


- Lucien Chaput a, dernièrement, un point 
en commun avec tous les politiciens munici- 


paux: déjà, il pense aux élections du mois 
d’octobre. 


l'actualité 


municipale 


Lucien Chaput 


POINT de 
CONTACTS 


TAILLEFER 


Un employeur 
qui donne des 
chances egales 


Gouvernement 
du Manitoba 


Secrétaire 
administratif(ve) 


Le(la) candidat(e) doit effec- 
tuer des travaux de 
secrétariat et d'administration 
pour le Ministre et pour diffé- 
rentes personnes qui travaillent 
à son bureau. ll(elle) doit dacty- 
lographier correspondance, rap- 
ports, soumissions et autres 
documents à partir de notes 
écrites ou dictées. En outre 
il(elle) doit composer diverses 
lettres et maintenir un système 
de dossiers. 


Les qualifications requises 
sont: être bilingue et pouvoir 
converser, écrire et dactylogra- 
phier dans les deux langues 
officielles; doit réussir l'examen 
de dactylographie de la Com- 
mission de la fonction publi- 

ue; connaître à fond le 

omaine secrétarial; posséder 
un bon sens d'organisation; 
faire preuve d'initiative être 
CALE de fonctionner de façon 
plus ou moins autonome; avoir 
tendance à rencontrer les éché- 
ances. De plus, il serait avanta- 
eux d’être familier(ère) avec 
es machines à traitements de 
textes telles l’‘‘AES”’, suite à une 
expérience ou à une formation 
antérieure. 


Échelle de salaire: de 17 570$ 
à 20 785$ par année 


Date de fermeture: 15 sept. 
1986 
No.: 568 
Veuillez faire parvenir votre 
curriculum vitae à: 
Santé Manitoba, 
Service du personnel 
602-330, avenue Graham 
Winnipeg (Manitoba) 
R3C 4A5 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feue ANGELINE 
AUBIN, de la ville de Winnipeg, 
au Manitoba, veuve, décédée. 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, au 200-170, rue 
Marion, Winnipeg (Manitoba) 
R2H 0T4, le ou avant le 4 octobre 
1986. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 22e jour du mois d'août 1986. 
MARCOUX BÉTOURNAY 


LA BOSSIÈRE 
Procureurs de la succession. 


Lucien Chaput donne les faits, expique, 
e dans 


analyse et commente la vie municipa 
LaL é depuis presque deux ans. 


Lucien Chaput revient dès la semaine 
prochaine. 


Monuments Brunet 
405, rue Bertrand 233-7864 


Choix de modèles, dessins et prix 
les plus variés 


Saint-Boniface 


Au service des Franco-Manitobains depuis 1910 


LA DIVISION SCOLAIRE DE LA RIVIÈRE-SEINE 


est à la recherche d’un(e) 


orienteur(teuse) 


pour l’année scolaire 1986-87 pour les écoles suivantes: 


Richer (0.5) 
La Broquerie Elementary (0.2) 
La Broquerie Secondaire (0.2) 
St-Joachim (0.1) 


L'’orienteur(teuse) sera responsable de la planification, de l’orga- 
nisation et de l'exécution d’un programme d'orientation dansles 
écoles respectives. 


Les candidat(e)s qui détiennent le B.Ed. en orientation (plus 
stages), au moins, et qui possèdent un certificat professionnel 
d'enseignement et de l’expérience pédagogique aux niveaux 
élémentaire et secondaire auront la préférence. La connaissance 
du Français est requise. 


Les candidat(e)s intéressé(e)s sont prié(e)s de faire parvenir leur 
demande, le où avant le 5 septembre 1986, à: 


M. Wendell Sparkes 

Directeur général 

Division scolaire de la Rivière-Seine No. 14 
C.P. 160 

Sainte-Anne (Manitoba) 

ROA 1RO0 


Manitoba *% 


COORDONNATEUR(TRICE) MULTICULTURALISE 


Nous recherchons un fonctionnaire principal qualifié pour assu- 
mer auprès du Ministre et du Comité ministériel des affaires 
ethnoculturelles les fonctions de conseiller et de personne res- 
source en gestion. Le candidat, qui relève de la présidente du 
Comité, sera amené à prodiguer des conseils sur la politique à 
adopter quand aux questions importantes, à surveiller l’évolution 
des programmes du gouvernement, à élaborer et à mettre en 
oeuvre un plan d'action visant à desservir la clientèle cible, et à 
faciliter la communication en général. Ses fonctions amèneront le 
candidat à assister le Comité sur le plan administratif et à le 
conseiller sur les questions fédérales-provinciales. || devra éga- 
lement faciliter la participation des minorités aux programmes du 
gouvernement ainsi que le placement des membres de ces 
groupes au sein de la fonction publique. 


Le candidat doit posséder des qualités de chef et être bon ges- 
tionnaire, pouvoir communiquer facilement et fair preuve d’en- 
tregent. Il doit, de plus parfaitement connaître le milieu ethnocul- 
turel, y apporter une contribution active et être particulièrement 
sensible aux grandes questions et aux problèmes touchant le 
multiculturalisme. 1l sera à l’avantage du candidat d’avoir déjà 
occupé un poste de fonctionnaire principal dans le domaine de la 
gestion. 


Echelle de salaire: de 38 544$ à 49 438$ par an 
NO de concours: 558 
Date de clôture: le 29 septembre 1986 
Veuillez envoyer votre candidature à la: 
Commission de la fonction publique 
155, rue Carlton, pièce 904 
Winnipeg (Manitoba) 
R3C 3H8 


Un employeur qui donne des chances egales 
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LA DIVISION SCOLAIRE DE LA RIVIÈRE-SEINE NO 14 


est à la recherche de deux 


PROFESSEURS 


pour les postes suivants: 


e École Richer (pour maternelle immersion). Position à demi- 
temps. 


e École Ste-Anne Immersion (pour la 6e année). Position à temps 
plein de septembre 1986 à janvier 1987. 


On vous demande de contacter par téléphone, le plus tôt 
possible, Mme Yvonne Zawislak aux numéros suivants: 284-7842 
ou 422-8807 à la Division scolaire de la Rivière-Seine no 14. 


Date d'entrée en fonction: le 2 septembre 1986. 


PROGRAMME DE FORMA- 
TION POUR LES TRAVAIL- 


LEURS (EUSES) DANS LES 
GARDERIES... 


Les demandes d'admissions pour le pro- 
gramme seront acceptées à compter de main- 
tenant et cela jusqu'au 29 septembre 1986. 


Les études à plein temps seront échelonnées 
sur une période intensive de 18 mois. 


Les étudiants intéressés doivent répondre 
aux conditions d'admission imposées par 
l'Université. 


Pour de plus amples renseignements sur 
l'aide financière et les formulaires de demande 
d'admission, écrivez ou appelez à: 


Child Care Worker Training Program 
The University of Winnipeg 
515 Portage Avenue 
Winnipeg, Manitoba R3B 2E9 
Tel: 786-9465 


Université de Winnipeg  D44 


La Fédération 
des caisses populaires 
du Manitoba Inc. 


est à la recherche d’un(e) 


directeur(trice) 


administration et finances 


TÂCHES: 
Sous l'autorité du directeur général: 


— _est responsable de la gestion financière de la Fédération des 
caisses populaires et de ses filiales; 
est responsable de l’administration interne de la Fédération 
et transige régulièrement avec les caisses populaires pour 
leurs besoins opérationnels; 


est responsable de l’administration du portefeuille d'investis- 
sements de la Fédération; 

est responsable de développer et de voir à l'implantation du 
RIARPATE de vérification interne dans les caisses popu- 
aires. 

EXIGENCES: 

— de l’expérience dans le domaine financier avec un diplôme 
en comptabilité soit de C.A., C.G.A. ou C.M.A. ou un 
diplôme universitaire avec spécialisation en administration 
ou finance; 
de l'initiative et un sens développé du travail d'équipe; 
une bonne connaissance des normes de vérification interne 
serait préférable; 
une maîtrise des deux langues officielles du Canada. 

TRAITEMENT: 


Selon les qualifications et l'expérience. Nous offrons en plus une 
gamme étendue d'avantages sociaux. 


ENTRÉE EN FONCTION: 
Le plus tôt possible. 


Toute personne intéressée est priée de poser sa candidature en 


envoyant son curriculum vitae en indiquant «Personnel et confi- 
dentiel» au: 


Directeur général 


Le ot à des caisses populaires du Manitoba Inc. 
390-F, boulevard Provencher 

Saint-Boniface (Manitoba) 

R2H 3B4 
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AVOCATS- 
NOTAIRES 


Antoine Fréchette 


Avocat — notaire 


674, rue Langevin 
Saint-Boniface (Manitoba) 


R2H 2W2 
Tél.: (204) 237-3155 


Hogue 
À |Kushnier 
et Sharp 


A 
CD 


AÉQUALIS CORAM LEGE 


Avocats et notaires 


Alain J. Hogue, B.A., LL.B 
Randie N. Kushnier, B.A., LL.B 
Carol W. Sharp, LL.B (Hons.) 
Hadley J. Eyrikson, B.A.. LL.B 
Susan D. Baragar, B.A., LL.B 
Place Provencher 
194, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Tél.: (204) 237-1231 


: MARCOUX, 
BÉTOURNAY 
LABOSSIÈRE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX, CR. 
R.L. BETOURNAY 

D. LABOSSIERE 

R.R. LAFRENIERE 
R.H. McCULLOCH 
M.T. O’NEILL 


Succursales à votre 
Caisse populaire: 
St-Claude (jeudi 
St-Jean-Baptiste (mercredi) 
St-Malo (mardi 

St-Pierre (vendredi) 
St-Adolphe (mercredi 
Manitou (mardi) 
Ste-Anne-des-Chênes (jeudi) 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0T4 (204) 233-8901 


TEFFAINE 
TEILLET 
& BENNETT 


. AVOCATS 
’ ÊT NOTAIRES 


R.E. TEFFAINE C.R 
L.V. TEILLET 
M.J. BENNETT 


Bureau 
201-185, Provencher 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233-4359 


Austin M. Algée 


Avocat-notaire 
Wilder, Wilder & Langtry 
1500, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X3 
Tél.: (204)947-1456 
“Fier d'offrir les services 
dans votre langue”. 


= 
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meneur 


LAURENT-J. ROY CR. 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN 
800 RUPERTSLAND SQUARE 
444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 

R3C 3T1 
TÉLÉPHONE: (204)956-1060 | 


François Avanthay 


Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


Pierre Deniset 


Avocat et notaire 


HEURES DE TRAVAIL 
lundi au vendredi 8h30 à 17h30 
mardi et jeudi 19h00 à 21h00 

samedi 10h00 à 14h00 


Téléphone: 233-0614 
2e étage 
Saint-Boniface (Manitoba) 


ASSUREURS 


255, rue Marion 


: 


Agence d'assurances 
FOREST Ltée 
160, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0T4 


Nicole Forest-Fredette, 
gérante 
(204) 233-4955 


Assurances 
Aurèle Désaulniers Ltée || 
390, boul. Provencher. | 
Tél.: 233-4051 


Pour tout service d'assurances 
Feu - Vie - Maladie 
Assurance voyage - Ferme - Grêle 


MÉTIERS 


VOYAGEUR 
AUTO LEASING 
& RENTAL 
Location de voitures 
… à la journée, 

à la semaine, au mois, 
à l'année... 
366, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-7018 
Division de 
DeGagné Motors 
(1967) Ltée 


H.A.MAGNE 


Comptable agréé 


Henri Magne, 1H Comm. CA 
206-185, boul, Provencher 
Suint-Bonifuce (Manitoba) 


233-8520 
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GARAGISTES 


Coopers 
&Lybrand 


comptables 
agréés 


BOISVERT 
TRANSMISSION 


Robert & Norbert Touchette 
propriétaires 
service on français 
Nous nous spécialisons 
entransmissions automatiques 
domestiques et importées 
1601, chemin Niakwa 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 373 


Téléphone: (204) 255-2769 


Rayraond A. Cadieux, ca. 
André G. Couture, c.a 
Robert A. Lafrenière, c.a. 


Donald H. Smith, c.a. 
2300, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X6 

(204) 956-0550 


FOREST 
GUÉNETTE 


CHAPUT TRADUCTEURS 


AGRÉÉES 


Comptables agréés 
262, rue Marion 
Winnipeg (Manitoba) 


Tél.: 233-8593 Serge Turmel 


membre de l’'ATIM 


anglais-français 
Tél.: 475-5695 (après 16h30) 
505, rue Hay 
Winnipeg (Manitoba) 
R3L 215 


Bureaux à travers le Canada, 
Ward Mallette 
Représentants internationaux, 
Binder Dijker Otte & Co 


OPTOMÉTRISTES 


DR R.}. STANNERS 
Optométriste, examen de la vue 
139, boulevard Provencher 

au rez-de-chaussée 

Téléphone: 233-3889 


Traduction - adaptation - 
francisation - conseil 


rédaction 


153, avenue Lombard 
bureau 214A 
Winnipeg (Manitoba) R3B OT4 
Téléphone: (204) 947-1593 


Optométriste 


PAT A TN | La Liberté 
A on à votre service 


La Liberté 


| 

| 

| Sur rendez-vous seulement 
| 

| c'est la facon 
| 

| 


Téléphone. 224-2254 


Let d'élargir votre 
chentèle 
francophone! 


Pour des 
recommandations 
precises 


| Dr R.J. Lecker | 
| Dr M.N. Lecker 


Optométristes Andrée Gilbert 


| 
Examen de la vue | 
| 2e étage, édifice 264, av Portage | <é js 
| “ ; ù our (OUS vos 
| Téléphone: 943-6628 À À besoins 
, RE PE PETER BELLE SR + *annonces 
| à edepliants 
DR EM. FINKLEMAN | e rapports 
| et logo 
affiches 
| DRS.A. FINKLEMAN ft 
| Optométristes FA 1 à Fe) USE, vice 
208 Avenue Building 4 si | SP ARR 
265, avenue Portage | a Dev Mean 
Winnipeg Tél.: 942-2496 ce 
Examen de la vue | 
et | 


lunettes austées | 


Comptables en 


Dr Keith Mondésir | 


Optométriste 
| e Examen de la vue 
| 
| 
| 


Comptables 
Tél.: 237-6053 

e Comptabilité de petites 
entreprises et dec orporation 
Impôts sur les revenus 
Service de paie 
Tenue des livres 
Premières consultation 
gratuite 

Terry Robert, C.M.A 


e Lunettes ajustées 
e Verres de contact 


1549, chemin Sainte-Marie 
Saint-Vital 


Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


L — LE TRAME 


efficace de rejoindre 


appelez 
mor au 237-4823 


management accredités 


R Robert EG Company | 


712, ch. St-Mary's 


MÉTIERS 


St-Anthony’s 
Books & Church 
Supplies 
283, avenue Taché 


St-Boniface (Manitoba) 
R2H 2A1 


233-4480 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 


LES CLÉS BLEU 
«Secrétariat services» 
Dactylographie, traduction, 
et traitement de textes 
léléphonez 237-9327 (bureau) 
ou 233-1775 en soirée et 
fin de semaine 


LSM 


LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 


Chauftage, Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


SERVICE COMPLET 
DE DÉMENAGEMENT 


256-5869 256-2564 


Personnel tout à fait expérimenté 


GUERTIN IMPLEMENTS 
(1968) LTD 


REPRÉSENTANT 
JOHN DEERE 
VENTES ET SERVICE 


NOTHING runs like a Deere 


Lot 149 

Chemin du Périmetre 
CP 58 

Saint-Vital (MB) 


Tél.: 
255-0260 
Michael 
Guertin 


C.F. Freynet Distributeurs 
Ste Anne (Manitoba) 
Produits Freynet 


sirop & sucre d'erable 
‘maple spread'" & caramel 


produits du Quebec 422-8241 


PONTIAC-BUICK-GMC 


Bueluood 


MOTORS 


DENIS 
VERRIER 
Gérant des ventes 
2554. avenue Portage 
Winnipeg (Manitoba) 
R3J ON8 (204) 837-5811 


